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TÉLEGRAMMES.
A G S N C E  B O R D E A N O  E T  C*'

A u t r l r U e - H o i i s r U * .
Vienne, 8 janvier. 

Obligations Roum.élio.. . .  fl. 1 7 .05  
Piéce de 20 f r a i l e s . , . » 1 0 .—•
L iv re T u rq u e ........................  » 11 .28
Agio..................................  » 114.GO
Cliange sur Lon dres.........  » 125 .35
Grédit A nstalt...................... » U 0 .6 0
Dans cerlains cercles, en odmet en­

core la possibilité d’une concilialion.
E r n  Btee.

Paria, 8 janvier.
5 "/'o oUoman........................ fi'. H -?0
Obligations R o u m élie .. .  » 3 6 . —
Cours fermes ; coníiancs A la Bourse.

A i i g l e t e r r e
Londres, Sjtnvier.

L e  colonel Lennox a élé nomnné aUa-
u i i e  i i i m i u u  tí p u i i i i ü u e m  a u q u u i u c i  ¿j,c -

néral ottoman.
A llc m a jc i ie .

Kerün, 3 janvier.
Ici on espere encore le maintien de la 

paix.
R o n  iiiuEiie.

IJadiaresl, 8 janvier.
M. Stourdza, ministre,est démissiou- 

naire.

B O U R S E  D E  CA LATA  
ÍO heures

O uverture................................... P . 12.22
E n c e m o m e n t ............................ > 12 . 17
Obligations Roumélie..........  fr. 3 3 . —
Papier-monnaití— L. T . 100 P 146 .10

i>3SEfiVAT0;íi£ IMPERIAL s^ULOROLO&iOUE-

TÉJIPS MOYBN DE CONSTa NITNOPLE.

9  Ja n v ier  Í B í 7
'.iCver du s o le d . ............................  7  ii 2 6  .1.
J m c h e r  » ..............................  4 *  40
fáiups moyen á midi apparem.. .  12 » 7 31
di a la lurqutí á midi muyen......... 7 » 4

S heures du maím,
B a ro m é ire ....................................  7 7 1 . 7
rhüfinoméife ..............................  7 .0
Jáimma...........................................  ¡‘ •7
Maxima delaveiile.....................  13.7

Direction et forcé du vent EXE. faible.

NOUVELLES DU JOUR.
L e Grand-Vézir, Safvet pacha et 

Edhem  pacha se sont rendus, hiervers  
le soir, au Palais Impérial, oü ils ont 
passé loule la soirée ü confórer avec 
S. M. le Sultán.

L e  ministre de la guerre et le Serdar- 
Ekrem , Abd-ul-Kérim pacha, ont eu, 
hier matin, une audience de S. M. le 
Sultán.

Au sortir du Palais, ces dignitaires 
sont allés h la Sublime P orte  pour déli- 
bérer avec les autres ministres nu sujet 
de m esures militaires.

Sir Henry Elliol, am bassadeur d’An- 
gleterre, a eu hier, avanl la Couférence, 
une longue entrevue avec le Grand- 
Vézir á la Sublime Porte.

L ’ambassadeur d'Angleterre sera 
r e ;u  demain mercredi en audience pri- 
vée par S . M. I. le Sultán.

Khalil bey, aide de camp du Sultán, a 
été chargé de porter a Zailschar le Men- 
chüur impérial qui éléve le général O s-  
man pacha au rang de Mucliir.

A Stomboul on organise uneréception 
imposaiite é la dépulation des étudiants 
hongrois, qui vier.nent, comme on sait, 
offrir une épée d’honneup au généralis-  
sime Abd-u!-Kérim pacha.

Sur la demando du Préfet de la ville, 
Tamirauté a mis a la disposition de la 
Préfecture un bateau A vnpeur qui ira ó 
la renconlre de la députnlion, ovee les 
éléves de i’Ecole militaire, du Dari-iil- 
Fenoun (universilé) du Lycée Impérial 
el des auires établissemenls supérieurs 
d’enseignement.

Pendant leur Scjour á Constanlinople, 
les éludiants hongrois seront les hótes 
du gouvernemenl et seront logés dans 
des appartemenls préparés au Lycée 
Impérial de Calata Sérai. S . E x c  Sawa  
pacha fera la dépulation leshonneurs  
de Constanlinople.

Nous apprenons que le minislére de 
rinstruction publique est transferó dans 
le conek d’Assym nacha ü Teh^mbeiii 
Tech el que le minislére des Tr&vaux 
publics oceupera les appartemenls du 
ministére de ITnslruction publique.

D’imporlantes réparations seíont ef- 
fectuées dans l’ancien local du mmislért 
des Travnux publics oü le Parlemenl 
liendra sea séances.

Ahmed Farés  effendi, directí»nr-pro- 
priétairedu Journal erabe El-Djéoáib, 
a remi3 & commission de la guerre la

somm e de 2000  livres sierling, prove- 
nant de la souscription des musuimans  
des Indes.

C’est le gecond ver.sement. II y a quel- 
qu»s semaines uno som m e égale a élé 
remise k la commission par renlremise  
d'Ahmed F a ré s  effendi.

Prenant en considéralion les circons-  
tar.ces ociuellesjle goiivernement impé- 
rial a décidéde prohiber.jiisqn’a nouvol 
ordre, rexportution des cérenles ainsi 
que des chuvaux et des besliaux des 
provinces d’Aídir», de Jannina, 
lonique el de Tile de Chypre. II 11’y 
aui a d’exception que pour les m archan-  
dises engagées par controt conclu avanl 
la date de cette mesure. To'.Uefois les 
intéressés doivent faire présenter aux  
autorilés locales leurs coatrats  et les 
faire vérifierdans l’espace d'un délai dé- 
terrniné par ces autorilés.

Edib effendi, directeur général des 
agences commercin’es , est arrivé di­
manche dernier de Galatz.

La Nouvella Presse libre du 4 de ce 
mois, dans un premier-Vienne, dil que 
Ton s ’expltque raaintenant pourquoi le 
gouvernemenl russe n’a pas envoyé un 
second délégué pour n.s.sister le général 
Ignatieffá la Conférence de Constanti- 
nople. C’est, dit la feinlle viennoise, le 
morquis de Salisburyet lea autresplé-  
nipotrnliaires qui so soul chargés de 
cette mission.

Des letires de B rou sse  nous appre v  
nenl que la plus grande tranquiÜité 
régne dans la province. Les soldáis de 
la reserve, venant de Kntahio.traversenl 
coulinut llement la ville, avec enthou- 
siasme et dans le plus grand ordre. On 
n’a eu h déplorer aucun excés. Vély 
pacha a pris k ce sujet toutes les me­
sures comm andées par les circonslan- 
ces. Pa.ssé certaines heures, lous les 
cafés et 1'p u x  publics sont fermés. Des 
patrouillps circiilent dans le.s rúes loute 
la nuil. Son Excelicnce paynnt de sa 
personno accom pagne les réservistes 
ju 'q u ’/i M oudaiJa, pour surveiiier et fa- 
ciliter leur embarquement.

L  ' pnys reiid hommage h Vély pacha 
pour zé!e et racüv/té (ju’ii déploie de 
mniiiére ü douner í-alisfaclion a lous ¡es 
mt'-'róts.

Ou sait que les n -sassin s  du jeune 
Vr let ont élé découveris et arrétés aux  
Dardanelífis é la suite des poursuilesdi- 
rigées par le vaiy. Ces assassin s sont au 
nombre de quatre dont trois tures et un 
búlgaro. Tiansportés á B rousse, ils ont 
été jugés el condamnés ; leur sentence 
sera bientót exécutée.

L e  Tai/ est entré pvant-hier dans no- 
tre porirevenant de Kleck avec 740 sol­
dáis dont que!ques-uns blessés ou in­
valides.

L e  méme jour sont arrivés le vais* 
.«sean Fetliió avec cinq bataillons de 
S m y rn eet la corvette A sair  venant de 
Beyrouth avec 1400 soldáis.

Le paquebot du Lloyd austro-
hongrois, aíiVetá par le gouvr-niemenl 
imperial, Cht patti avanl-hier pour B a -  
toum chargé de muniiions da guerre et 
de 96  chevaux.

La frégate ayanl á son bord
trois bataillons SI le Iransporl Batoum  
un baiaillon ont chauffé, dimsnche, p lur 
la mer Nuire á destiuaiiou de Varna ei 
de Kustendjé.

Deux bataillons de rédifs s ’embar- 
queroiit aujourd’hui pour Varna, d’oü 
ils seront dirigés vers Choumla.

La corvelt? Vanc/a^m de la marine des 
E tals-U nis  d'Ainruuque est arrivée di­
manche, dans notre poit, venant de 
Nice et en dernier lieu, de Smyrne.

Nous tradnisons le p assage suivant 
d’une correspond iiicu ttdressee do nolre 
ville au journol d’Athénes la Síoa :

«D an s une soirée, M. de W erlher,  
am bassadeur d’Allemagne, disail á uno 
gente dvmoiselle originaire d’Aihéries, 
que les conférenciers, aprés avoir te r­
miné leurs travaux, se feront phologra- 
phier en groups. M. de W e r :h e r  pro- 
mettait h la demoisells un exemplaire  
de ce mémorable tableau, représ'-^ntant 
les personnages qui ont travoillé á la 
paci/ication de VOrient.

» La jeune aíhénienne remercia le ba­
rón et lui exprima ses regrets de ne pou- 
voip accepíer C9 codean. G o m m eM .d e  
W e rlh e r  s ’élonnoil de ce refus : « C ’est, 
lui ful-il répondu, que je ne veux pas 
avoir un souvenir désagrépble de vous.» 
M. de W e rlh e r  continuant á nepas vou 
loir comprendre l'allusion de la jeune 
fillf*, C“lle-ci a ajouté : «Oui, M. le ba­
rón, parce que votre Conférence a tra- 
vfiiii' .'lí ftiveur ielout le monde excepté 
des ilellénes.» M. de W e rlh e r .s ’est em- 
pressé alors de protester et d’invoquer 
son aiicieu philhellénisme.

« II nous est connu, interrompit l’ai- 
ranble alhéniennej au ssije  g a rd e p rá -  
cieusement une de vos anciennes pbo- 
tographies, mais je ne puis avoir de 
Tamilié pour M. de W erlh er  comm e  
conférencier.»

Plusieurs habilanls de Cadikeuy nous 
prienl de nous faire auprés de la com -  
pagnie Mahsoussé^ l’organe de leur 
satisfaclion au sujet de la conduite du 
capilaineAhmed,commandant du bateau 
n'*6 . Nous nous empresaons de reco n -  
naitre b notre tour que le cnpilaine Ah- 
met est peut-étre le mailleur morin quo 
possódu la compognieA/aAsonssé. D’une 
expénence consommée, ii est le seul 
capKíiine qui, par les temps les plus 
mauvois, entrepronne et mene ü bonnd 
fin la traversée de Cadikeuy.

L a  Sociélé des agriculteurs en Fran ca  
liendra un congrés inleruatioijol qui 
coíncidera avec rExpoaillon de 1878.

A rinstar des aulres puissances, la 
T u rq u iea  été invitée ü parliciper é co 
concours.

Samedi, on a trouve aux environs de 
Téglise de Baloukli le cadavre d’un jeune 
homme. Auprés de lui se tenait un che- 
val de selle.
-.yjlk'lJf.l.ElH'í.P.fuli-íi'SÍ.tóíAg, Óll 
decin grec  de notre ville, nommé D. fa­
tigué de la vie, s ’élait suicidé au moyen 
d’uu revolwer.il priait qu’on n'inquiétdt 
pt’rsonne.

L e  cadavre a été inhtimé par les soins 
des .sacristains de l’église au cimetiérc 
de Baloukli.

Des rixes sérieuses ont eu lieu, s a ­
medi el dimanche, a  Ortakeuy, entre 
des Kurdes, des Greca el des Isiaélites. 
Sam edi,ce sont les Kurdes qui,aidés par 
des Israélites, en grand nombre, ont eu 
le dessus sur leurs adversaires. L e  len- 
demain soir, ces  derniers ont pris leur 
revanche, en mellant hora de combat 
plusieurs K urdes et Israélites. Heureu- 
spment il n’y o pas eu de morts,bien que 
quelques-uns des combatlants soienl 
gravemenl blesaés.

L a  pólice a fait plusieurs arrestalíons.

U.NE MATINÉE MUSICALE.

L e s  D iim cs d e  S io n ,  «jiii t i e n n e n t  a P a i ie a l -  
di T é co le  l)ien c q n n u e  so u s  le  n o n i  d e  C o ii -  
v en t  du  S t - E s p r i t ,  o n t  c é le b r e  le  r e to u r  de 
le u rs  é lé v es  a p r é s  la X o é l  e t l e s  fé te s  du X o u -  
vel An p a r  u n e  fute m u s ic a le  d o n n é e  d an s 
r a p r e s - m i d i  d e  s a m e d i ,  j o u r  de r E p ip l i a n i e ,  
])ar  le s  é lcv o s  e u x - m é m e s .  L o s  p a ro n ts  v 
é ta ie n t  in v ités .  L a  sé a n ce  fut r é c l le m e i i t  uíi 
b r i l l a n t  p e t i t  s u c c é s ,e í  fo u r n i t  u n  té m o ig n a g e  
t ra p p a n t  du so ii i  d o iii ié  a l ’é d u c a l io u  m u s í -  
c a le  d es  je u n e s  in ie s  co i i í ié e s  a r é d u c a t io n  
(les D an ies  d e  S Ío n .  L e  I r a i t  c a r a c té r is t iq u e  
(le l a  téte  e s t  d ’a v o ir  é té  c o u d i . i te  e n t ié r e m e n t  
p a r  le s  é lé v e s ,  la  in a ii i  o r g a n is a t r ic e  d e  la  
s i ip é r io u re  e t  d es  so ju r s  n  e ta i i í  re n d u c  m a n i ­
festé  q u e  p a r  la  p r é c is io n  et r i i a r m o n i e  des 
a r r a n g e m e n ts  ; m a is  c e  s o n t  l e s je u n e s  d e m o i-  
se l le s  d e  l ’é c o lc ,  e l le s -rn tu n e s ,  q u i  o n t  jo u é  
t o u s  le s  m o r c e a u x  et o n t  d ir ig é ,  a p p a r e n i -  
m e n t ,  to u te  l ’e x é c u t io n .  L e  g ra n d  r é fe c to i ie  
a v a it  é té  c o n v e r t í  en  s a l le  d e  c o n c e r t  íi c e t te  
o c c a s io i i ,  e t  les  p u p il le s ,  d a n s  le u r  c o s t u m e  
s im p le  m a is  d e  b o u  g o ú t ,  e t  q u e l( [u e  c e n t  
oiii(|uante p o rso n n e s  de le u r s  p a r e n ts ,  v c o m -  
p r is  p lu s ie u r s  p e r s o n n a g e s  d e  d is l i i í c t io n ,  
p ré s íü ita ien t  s a m e d i ,  d a n s  l ’a p r é s  d in e r ,  un 
sp ectu c le  a n im é  e t  a t tra y a n t .  L e  p r o g r a m m e  
é ta i t  v a r ié  c t  c h o i s i ; le s  p iéce s  le s  p lu s  r c -  
m a n i i ia b le s  é ta ie n t  le  s o lo  e t  l e  c h a 'u r  d e  la 
I ja i r a r o l l e  d e  la  J/ueííe de P ortic i;  r o u v e r -  
tu r e  d e  la  «C iiasse  du  j c u i ie  l l e n r i ; » d e  M e -  
l iu l ,  e x é c u té e  p a r  l iu it  é l é v e s ;  le  c l ia n t  du  
pf*re C arato lli  « L e  sp e ra n z e  d o lía  C h iesa  : » 
la  so u a te  p a lh é tu ju e  de t íe e th o v e n  ; u m s sy m - 
p h o i i ie  s u r  le .\abtichodonosnr d e  V erd i,  s u r  
d e u x  p ia n o s  ; le  « Moix^eau d ’cn sem id tí  » de 
l ’A fr ica i i ie  d e  M e y c rb e e r ,  e x é c i i té  |»ar q u a tr e  
é lé v es  ;  e t  le cliu*ur f in a l,  m é lo d ie u x  c t  e n -  
t r a in a n l .  L a  c o n ip o s i t ío n  o r ig ín a le  du  p é r c  
C ara te ll i  a  b e a u c o u p  d ’l ia r m o n io  e t d e  c í i a r -  
m c  ; e t  la  j e u n e  d e in o is e l le  q u i  a  c h a n té  le  
s o lo  a m o n t r é  u n e  v o ix  p le in e  d e  f le x ib i l i té ,  
d e  d o u c e u r ,  e t  d e  p u re lé

L a  p a r t ie  m u s ic a le  d e  la  féte a é t é d i v e r s i -  
í iée  p a r  d e u x  in le r m é d e s  d ’u n  e a r a c té r e  t r é s -  
a m u s a i i t  D an s l ’u n , la  K c in e  du D is co u rs ,  
p o r ta i i t  s u r  s o n  f r o n t  u n  im p o s a n t  d ia d ém e 
« L a  G r a m m a ir e  F p an ea ise  » , é t a i t  a c c o m -  
j)ag iiée  de sa  c o u r ,  p o u rv u e  ( l 'é c h a r p e s  o r -  
n é e s  d es  n o m s  d es  d ix  p a r t io s  du d isco u rs  
( ju ’e l le s  r e p r é s e n la ie n t ,  c o m m e  « v e r b e  » 
« pi‘( jn o m , » « a i l je c t i f ,  » « in te r je c t io n ,  » 
e tc .  S a  M a jes té ,  uno g r a c ie u s c  c t  d igno d c -  
m o is e l le ,  e t  s a c o u r  t iu r e n t  u n e  co n v e rsa t io n  
a p p r o p r ié e  a u  su je t  a v ec  u n e  r h é to r iq n e  co n -  
v e i i a b l c e í  sp ir itu e l lo .  L ’ in te r n u ’d c  c e p e n d a ii t  
q u i  a  « c o m p iis  la  sa l le  » a é té  u n  c h a n t  c t  
u n e  n ia rc l ie  m il i ta ir e s ,  « L “s j )e t i ts  O u e rr ie rs  
do S m n ,  » d a n s  lo sq u e ls  un c o r p s  d e  je u i ie s  
duMHüisellos de diti 'érents ag es  e l  d e  d iv erses  
ta d le s  o n t  d e li lé  en  o rd re  de m a r c h e ,  a v e c  m i 
a t t i r a i l  prciS(}uc m il i t a i r e  d e  d r a p c a u x . t a m -  
b o u r s  e t  t ro m p e t te s ,  p o r ta i i t  d es  c a s q u e s  cd- 
q u e ts  e t  c h a n ta n t  u n  a i r  a n im é  d o n t  le  r e fr a in  
e t a i t q u e s i  la  g u e rr e  s i irv e u a it  le s  « P e t i t s  
G u e r r ic r s  d e  S io n  » d é fe n d ra ie u t  le u rs  p a­
ro n ts ,  « S i  la  g u e rr e  v ie n t  á é c la lo r ,  n o u s  
s o m m o s  la  p o u r  v o u s  d é fen d re  ! » X o u s  m e n -  
l io n n ero n s .,  en  p a s sa n t ,  (p jc  la  p r in c ip a le  
m a í t r e s s e d e s  c c r é m o n ie s ,  c e l lo  q u i  a im o n -  
Caittout(.*s le s  p ié c e s  du p r o g r a m m e ,  é ta it  
u n e  j e u n e  a n g la is e ,  d o n t  011 n ’a u r a i t  p a s  r c -  
c o n n u  la  n a t io u a l i té ,  vu  s a  p u rfa ite  p r o n o a -  
c i a Ü o i i e t  é lo c u t io n  fVancaises. ba  m a t in é c 'd e  
sa m e d i ra p p e l lo r a  lo n g t e m p s  de c h a r m a n t s  
so u v o m rs  cluv, l e s  é lé v es  d e  c e t te  é c o le  si 
a d m ir a b le ju e n t  c o n d u ite .

{Levant l¡eral).d

Télégramme du gouvérneur général 
d'Andrinople adressé au Grand- Yé- 
sirat,á  la date du 2 5  d6ceinbre{v.s. ) : 
« L e  gouverneur de Philippopoli 

m’annonce par le télégraphe que les no­
tables et les chefs reLgieux de la popu- 
lation oltomane de cette ville ont teñe, 
jeudi dernier, une réunion dans le co-

1 nak de Hadji Ismail bey. Des discours 
I ont étá prononcés tendant ü maintenir 

el h consolidar la concorde et l’harm o-  
riie qui régnent parmi les habitants des 
divers rites, au sujet de la quesUon qui 
concerne la province da Philippopoli. 
L ’nssemblée s’est dispersée aux cris  
óe Padischahirn Tchok-Yacha  tVive le 
S u ltán .»

i ^ e n l

H O R L O G E R I E
B IJO U T B R IE  E T  JO A IL L E R IE

S€BIWAnACIir.R
K han Municipal^ 8 , Galata.

A roccasioii du nouvel a n ,la  maison 
Schwabacher a mis eu vente un assorti- 
mení aussi riche que varié d’articles tels 
que MONTRES, CIIAINES,MÉDAILL0NS, BA­
GUES,  BROCHES, ÉPIN GLES,  etC.

Les prix excessivement modérés que 
l’on trouvera dans cet établissement, 
permettront ü tout amateur de faire des 
étrennes aussi jolies qu’utiles á l’occa-
oion ÍA*- ’

A C T E » O E E IC 1 E L 8 .

J V o i i i i u n t l o u s —P r o m o l l o n » .

P a r  o r d o n n a n c e  im p é r ia le  i 
S a l i l i  offendi, d i r e c te u r  d e  la  c o r r e s p o n -  

d a n c e  d u  g o u v o r iie m e n t  d e  l lo d é id a ,  est  
p r o m u  au  g ra d e  d e  salíssé.

Hier, il y a eu Conférence pléniére. 
ainsi que nous l’avions annoncé. M. le 
comle Corti a pris la parole pour répon- 
dre au discours que Safvet pacha avait 
prononcé dans la derniére réunion. Le  
ministre d itak c  s ’est principalemeut 
oceupé de la question des garanties.

Le discours du comte Corti a été sui- 
vi d’une discussion généiale, sous for­
me de conversation el oü ríen n’aurait 
été décidé.

On s ’est donné un nouvaau rendez-  
vous pour demain, mercredi.

L A  G O N STITÜTíO N  O TTOM ANE
E T  LA P R E S S E  R U S S E .

L esjournau x officieux de toutes les 
Russies sont unánimes pour décrier la 
Charle du Sultán Abd-ul-H am id. Le  
Journal de St-Pétersbourg  , organe  
avoué du gouvernement, découvre ü 
cette ceuvre une foule de défauts qui la 
rendent, d’aprés lui, inexécutable. Ge 
qui le préoccupe surtout c’est que la 
population musulmane, étant la plus 
nombreuse dans le pays, au ra  dans les 
Chambres une majoriíé écrasante vis-  
ü-vis des reprásentanfs chrétiens et que, 
par conséquent, le sort de ces derniers 
sera toujours á plaindre.

Gomment sefail-il que la Russie, qui 
se contentait jusqu’ici deréform es moins 
importantes pour les chrétiens, critique 
anjoura’hui avec une t-lle énergle des 
institutions qui ont fait le bonheur de 
tant depeuples? Serait-ce parce qu’elle 
est convaincue sincéremant que la Cons- 
titution otlomane esl nuisible á ses  
clients? Ou bienfaut-il chercher dans 
ce dénigrement systématique de la 
Charle des causes entiérement étran- 
géres ü Tamélioration du sort des ehré- 
liens slavea de la Turquie ?

L a  Russie a pour voisins des pays 
constitutionnels ; il n’y avait parmi eux 
que la Turquie qui ne bénéficiát pas en­
core des institutions m odernes; la R u s­
sie pouvnit done dire á ceux qui lui faí- 
saieiit des observalions sur son réglme 
absolu qu’il se trouvait non loin d’elle un 
pays dont Tadministration étaif encore  
plus mauvaise que la sienneet sollicilait 
l’attention la plus sérieuse de l’Europe  
ehrétienne.

Cette excuse n’existe plus. Lo T u r-  
quie, si décriée par sa voisine, vient de 
se donner une Conslitulion que le peu- 
ple russe serait tres heureux, paraít-il, 
de posséder. L e s  télégrammes qui 
nous sont parvenus de M oscou, et que 
nous avons publiés vendredi, lendraient 
ü accrédíter cette croyance.

Au milieu de reffervescence qui existe 
depuis quelque temps en Russie, les 
événements de la pénínsnle Balkanique, 
préparés de longue main, sont venus 
trés ü propos pour pousser les esprits 
vers une autre direction. L a  répression  
sévére de i’insurrection bulgare fut e x -  
ploilée sur une large échelle par la pres­
se officieuse, Tenlhousiasmefut un m o-  
ment, au comble, on demanda á cor et 
6 cris au gouvernement ru sse de pren-  
dre en main la cause de ses fréres de 
race et de religión, et de ne se retirer de 
l’aréne qu’aprés avoir obtenu une entié- 
re  satisfaction. L e  cabinetde S t-P éters

bourg saisit avec empres  
occasion pour se répaníire en récrí 
nations et en menaces contra TEm plc^  
oUoman. l la l la  méme jusqu’ü déclare 
que si ses légitimes demandes n’étaienl 
pasappuyées parT E urop e, il en pour- 
suivrait seul,et en dehors dea aulres, la 
réalisalion compléte.

Mais, au moment oü la Conférence 
commengait ses séances a ram irauté, 
101 coups de canon annongaíent h TEm -  
pire oUoman la proclamalion de laCons- 
titulion. Cette nouvelle, le télégraphe 
s ’em pressa de l’snvoyer dans loutes les 
directions, et nécessairement aussi en 
Russie.

L ’enthousiasme de la guerre ü entre* 
prendre a lout prix contre les T u res, se 
calm a peu ü peu. Le peuple russe, avec 
son bon sens naturel, se dit que le but
pour lequel il s ’était tant échauffé était............ ... iicu ue at3
préoccuper de ses fréres slaves, il ferail 
mieux de songer quelque peu é lu i-m é-  
me. « Ne serait-il pas temps, murmura  
» le peuple russe^ de demander pour 
» nous ce que nous avons conlribué é 
» obtenir pour nos fréres de race V »

De R ,  les affiches placardées la nuil 
daña la ville do M oscou, ce berceau de 
la Russie. Plusieurs arrestations onl 
étéopérées. On nous dirá que l'ordre 
ré g n e á  Moscou tout com m e on nous 
assurail jadis qu’ü régnaít ü Varsovie. 
Ces aspirations seront étouffées en ap-  
parence, mais elles ne périront p as ;  
elles feront leur chemin dans l’ombre,et 
lorsqu’elles éclaleront au grand jour, il 
n’y aura pas de forcé huraaine qui puis- 
se arréter leur développement normal.

Ces mouvements, qui se produisent 
presqua immédiatement aprés la procla- 
mation de la Charle otlomane, ne lais- 
serit pas que de préoccuper tres sérieu- 
semenl le cabinet de Saint-Pétersbourg. 
Aussi la presse officieuse le sert-elle á 
merveille en cherchant á disci éditer nos 
institutions aux yeux du peuple ru s s e ;  
mais ii parait qu elle n’a pas réussi jus- 
qu’á présent ü le convaincre.

L a  vraie cause qui fait que la presse 
russe, dévouée au gouvernement, dé­
couvre tant de v ic e sé  la Gonstitution 
ottomone, il faut done l’atlribuer, moins 
au mal qu’elle peiU faire au x Slaves de 
la Turquie, qu’á la crainte,trés légitime, 
de la voir exécutée ponctuellemont et 
dans loute son étendue.

G’est précísément cette perspeclive 
qui inquiéte sérieusement le gouverne­
ment russe. Quello excuse pourrait-il 
üUéguer-ensuite pour priver plus long­
temps le Saint empire orthodoxe des 
bienfaits d’institutions qui ont fait le 
tour de l’Europe? L a  Russie, ce puissant 
colos3e,qui s ’est donnée tant de mouve- 
menl pour décider la Turquie á réfor- 
mer son aJministration, voudra-t-elle 
lu ictre  inférieure, et subir,seule en Eu-  
rope, un régime qui n’est plus de notre 
tem ps? Evidemment non.

L es  hommes qui dirigent Ies desti- 
nées de l’Empire oUomanayant compris 
que le régime du passé, loin de régéné-  
rer le pays, l’afTaiblissait de plus en plus 
e t le m e tta i tü  la discrétion des étran- 
gers, ont voulu remédier au mal. Ils ont 
doté Tempire d'institutmns libérales, 
ayant seules le pouvoir de relever un 
pays. Ces institutions seront appliquées 
dans toute leur étendue, quoíqu’en di- 
sent les journaux russes.

L eur fonctionnement réguJier déci- 
dera, peut-étre, le gouvernement russe  
6 prendre I’empire ottoman pour exem -  
ple. La Gonstitution du Sultán Abd-ul- 
Hamid au raren d u  ainsi un immense 
Service ü la Russie. II faut espérer 
qu’elle lui en liendra compte.

■; ;íi
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•espondance particuUüre de la lyaQuiE.)

Raquse, le 25 décembre 1876.
___  m ondeslave estfort agité: les Gon-
férences de Constanlinople lui donnent 
le vertige; des nouvelles contradictoires  
qui paj visnnent ici de tous cólós le tien­
nent en surexcitation peí manenle. L o rs -  
que les bulletins télégraphiques sont ü 
la guerre les panslavistes sont radieux...  
ils semblent voir poindre á l’horizon le 
grand Empire lugo-slave, objet de tous 
leurs reves; lorsque au contraire Ton 
annonceuue pnix prochaine, les belli- 
quciix enfants de la Dalmatie .sont cons-  
te rn é s . . . .  le fanlóme national disparait 
et le deuil esl sur lous les visages com ­
me dan.s tous les cücurs. Des chrétiens  
de l’Herzégovine, des émigrés, il n’en 
esl plus question. Tout disparait devant 
les chances (i’une lutte giganttsque en­
tre la Turquie et la Russie, lutte qui af- 
firmera le despotismeen Europa ou don- 
nera la victoire au partí libéral et cons-  
[jmiiqnnel^^gutj _á Constanlinople, a fait

L ’avénement de Midhat pacha a élé 
accueilli parmi nous de diverses f a -  
g o n s ; les uns y ont vu la régénération  
de la Turquie; d’autres ne pergoivent 
en lui que le grand lutteur q u iv aje ter  
le gant au colosse du N o r d ; les événe­
ments parleront prochainement.

Nous avons eu de passage incó­
gnito Chakir pacha, chef d’état-majop 
du corps d’armée d e l ’Herzégovine, per- 
sonnage qui, com m e gouverneur, a 
laissé d’excellents souvenirs á M ostar. 
Ce général est destiné, assurs-t-on , k 
rem placar dans son commandement 
Fuad pacVia,qui,aprés avoir fait une par- 
lie de la cam pagne de Serbie et coopéré  
avec sa división au x  sh ccés  oltomans  
devant Zaslap, est reñiré á Constanli­
nople ; il est, dit-on, destiné á faire p ar-  
lie des c a ir e s  de l’arm ée du Daniibe. 
Nous souhailons á ce jaune divisionnai- 
re qui est généralement aimé etapprécié, 
de nouveaux succés com m e de iiou-  
veaux lauriers.

L a  semaine passéé. les bateaux o llo -  
mans tpan.iports C h ere f Ressan  et 
M édjidié, aprés avoir débarqué leurs  
cargaisons deslinéesá l’arm ée de l’Her- 
zégovine ont pris é leur bord environ 
3,(100 soldats otlomans. Tout s ’est pas­
sé réguliérement, la ¿ommission autii-  
chienne politico-railitaire, et toutes les 
autres autorilés austro-hongroises d’ici 
ayant fait preuve de lact et aidé de 
leur mieux añn que tout soit fait en or­
dre. Seulement de la part du capitaine 
du porl, Kovacevicht, lurcophobe bien 
connu des difñcultés, avaient élé créées  
mais cetiefois aussi un peu d’énergie de 
la part du consulal ottoman les a fait 
échouer,

1

{Correspondance particu liere de Turquie.)
La C.ínée, io26 décembre 1876.

Je  n’ai rien de bien particulier a vous 
signoler. Notre ile continué á jouir d’un 
calme parfait,et la popiilation, tant m u­
sulmane que chrétienne,vaque paisible- 
ment á ses añaires, confiante dans la 
sollicilude éclairée du gouvernement, 
satisfaite de la bonne adminislratioii de 
son valy Réouf pacha dont l’infaligable 
aclivilé est au-dessus de tout éloge.

L e  marché des huiles est trés animé, 
et l’approche des fétes du Bairam  et de 
la Noel des Crees a accéléré les trons-  
ports de l’huile des villages de la pro - 
vince. L a  récolte ne dépassera pas, 
comme quantilé, une bonne moyenne 
ordinaire, mais, en revanche, les prix 
sont goutenus, et le coúl d’une mislache  
(huit okes et dsmie) atleint déjé le prix 
de p. 40,1a livre turque calculéo ou laux 
de 107.

Notre populaüon étrangére si cíair-  
semée a élé éprouvée ces jours derniers 
par la perte de son deyen M. Hippolyte 
Caporal, décédé á l’áge deQOans. L e  
défunt, qui a oceupé pendant 30 années  
consécutives les fonclions de députó 
prés le conseil de santé de notre ville, 
jouissail de l’estime et de l’aff'úction gé- 
néroles et lout le pays a eu é cdíur de 
rendre un dernier hom m age é la mé-  
moire de cet homme de bien en accom -  
pagnani sa dépouille moitelle jusqu’é 
l’église. L e  corps consulaire en enlier 
el tout le coromerce élranger el indigé- 
ne, ont suivi leconvoi. S. E xc. le gou­
verneur général s ’était fait représenter  
par son secrélaire particulier. M. H ip -  
polyte Caporal était officier de l’ordre du 
Mcdjidié depuis 1869.

O n  Vú úaus le Phare du L iíloral, jo i i r n a l  
de X i c c ,  k la  dato  du  2 9  d é c e m b r e  :

Nous céderons aujourd’lnii !n parole 
h l’un de nos confréres, qui habite de- 
nuis fort lüngtemps la Turquie, oü il 
hrigeait rmi des prinoipaux orgnues de 
I9 presse de Constanlinople, el qui, se 
Irouvont accidentellement ü Nice, nous 
fait l’honneur de nous adresser la leUre 
suivante sur la question d’Orient. Nous 
sommes heureux de pouvoir, grúce é 
■loii obligeance, meltre sous les yeux de 
eos lecteurs l’expression des seniiments  
i ’un compatriote qui connait :ie oisu 
h  vraie situation des choses sur le B os-  
phore, dont nous ne pouvons juger ici

Ayuntamiento de Madrid
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que par inducUon. Voici la lettre de no-  
I r e  confrére.

IVice, le  2 8  d é c e m b r e  187(>.
M o n s ie u r  l e  r é d a c te u r ,

V o u le z -v o u s  p e r m e tf r e  á un c o n v a lc s c e n t ,  
venu  á  X i c e  du tbnd d e  r O r ie n t ,  p o u r  y récu -  
p é r e r  la  sa n té ,  d e  v o u s  d ir e  so n  in o t  
s u r  la  q u e s t io n  d ’O r ie n t  q u ' i l  s e f la t te  d e  co n -  
n a l tr e  u n  p en  j )a r  u n  s é jo u r  d e  40  a n s  en 
T u r q u ie  ?

J e  me c o m p t e  p as  p r e n d r e  c e t te  ([u estion  
ab o v o ; c e la  n o u s  m é n e r a i t  t ro p  lo in  e t  ¡1 
fa u d ra it  d e s v o l m n e s  p o u r  d ir e  l o u t c e  q u ’ il y 
a  d ir e  s u r  c e s u j e t .  M ais  v o s  le c te u r s  l i r o n t  
p e u t - é t r e a v e c  i n t é r e t q u e l q u e s  ré l le x ío n s  q u e  
m e  su g fíére  la le o U ir e  «les ( le rn ie rs  a r t i c le s  de 
fon d  o r ie n t a u x  do la  Liherlé  e t  d u  Jou rn al 
des Débats (^27 d é c e m b r e )  (|ui, to u t  en  ayant 
l ’a ir  d e  s o u t e n i r  le s  d r o i t s  d e  la  T u n ju i e ,  ne 
l ’eii a s s o m m e n t  p as  m o i n s  c o m m e  l ’o u r s  avec 
son  j)avé.

S ar is  r é fu te r  p o in t  p a r  p o i n t c l ia c u n  d e  ces 
a r t ic le s ,  q u i  t ra i te n t  de la  c o m in is s io n  e u r o -  
p é e n n e  d«i su r v e i l la n c e  p o u r  v e il le r  k  l ’exó- 
c u t io n  d e s  re fo rm e s ,  p e r m e t t e z - m o i ,  m o n ­
s ie u r  le  r é d a c te u r ,  d e  d é le n d r e  la  c o n d u ite  
te n u e ,  d ’a p r e s  l e d i r e  d e  la d é p é c l ie  au  D aily- 
Telegrapli, p a r  M id h at  p a c h a ,  a u íe u r  d e  la 
( lo n s t i tu t io n  oc-troyée il v a  s ix  jo u r s  á p e in e  
p a r  le  S u l t á n  k ses  p e u p le s .

L a  p r e s s e  e u r o p é e n n e  s ’év er tu e  a d o n n e r  
d o s c o n s e i l s  k la  T u r q u ie .  E l le  p ré c h e  s a  m ise  
en  tu te l lc ,  e l le  p r é c h e  s u r to u t  son a m o u r  de 
la  p a ix  e t  n ’osi' a v o u e r  la  p e u r r p ie  lu í  fa i t  la 
H u ssic  ; n ia is  p o u n ju o i  n ’a - t - e l l e  j ia s  le  eo u - 
rag e  d e  so n  o p in ió n  ? J^ourriuoi n e  t i e n t - e l l e  
p a s  i"! la  H iiss ie  le  la n g a g e  «ju’e l le  n e  c e s s e  de 
te ñ ir  íi la  T u r q u ie ?  (Test b ie n  s im p le .  P a rc e  
(lue la  H u ssie  est  fo r te  rd fa it  t r e m b le r ,  t a n -  
d i s r j u e l a  T u r q u ie  e s t  fa ib le  ou d u  m o in s  
q u 'o n  la  c r o i t  fa ib le  e t  q u 'e l l e  n e  fa it  t r e m b l e r  
p e r s o n n e .

l i  e s t  v r a im e n t  e x t r a o r d i n a i r e d e  v o i r s ’a c -  
c r é d ite r  a v e c  a u ta n t  d e  f a c i l i té  to u te s  l e s  ca ­
lu m n ie s  q u ’o n  a  d é v e rsé e s  s u r  c.es p au v res  
T u r e s .  S i  v o u s  a llez  a u  fo n d , v o u s  voyez la  
m a in  d e  la  R u s s ie  d a n s  t o u t  c e  q u i  s ’é c r i t  en 
E u r o p e  s u r  c e  s u j e t . L e s  T u r e s ,  o c e u p é s  de 
le u r  p a c if iq u e  r é v o lu t io n ,  q u i  va c h a n g e r  la 
face  d e  le u r  e m p ir e  d o té  d ’in s t i tu t io n s  l ib é r a ­
le s ,  q u i  íe r o n t  b ie n td t  e n v ie  á le u rs  v o is in s ,  
o c e u p é s  a u s s i  á  réuw ir le u r s  fo rce s  p o u r  r é -  
üüYá‘rre ‘:''féli‘'xtii'6s,' íiiS-jVC r i ^ o i í r p á s lé  te m p s  
d e  s ’o c c u p e r  de la  p r e s s e  e u r o p é e n n e  e t  de 
r e c l i l ie r  le s  é n o r m ite s  q u ’o n  é c r i t  j o u r n e l l e -  
m e n t c o n t r e  e u x .  l i s  o n t  v r a im e n t  le  te in n s ,  
le s  m in is t r e s  q u i  d o iv e n t  t e ñ i r  te te  a u x  p lu s  
fo rts  d ip lo m a te s  d e  l ’E u r o p e ,  c o n d u i ts  et 
s ty lés  p a r  le  g én éra l  IgnatiefT, — a m o n  avis ,  
le  p r e m i e r  d ip ló m a te  d e  l ’E u r o p e ,  — d e l i r e  
l e s j o u r n a u x  tra n c á is ,  a n g la is ,  i ta l ie n s ,  a l l e -  
m a n d s  e t  r u s s e s q u i ,  ií <jui n i ieu x  m ie u x ,  d é -  
b la t e r e n t  c o n tr e  e u x  e t  l e u r  pay s . •

C’e s t  a in s i  q u e  le s  e r r e u r s  s ’a c c r é d ite n t ,  que  
la  c a lo r n n ie  va to u t  d o u c e n ie n t  so n  p e t i t  o h e -  
in i i i ,  q u ’en  u n  m o t  la  q u e s t io n  se  d e p la c e .

\ e  s e r a i t - i l  p as  u t i le  d e  r a m e n e r  la  q u e s ­
t ion  k so n  p o in t  de d é p a r t ?  Nous v o y o n s  les 
o r g a n e s  le s  p lu s  a c c r é d ité s  d e  la  p r e s s e  e u r o -  
p é e n u e  d o n n e r  c o m m e  v é r i té s  des a s s e r t io n s  
é v i i le m io e n t  h a sa rd é e s  s i  e l le s  n e  s o n t  p o in t  
fa u sse s .

E s t - c e  ({u’e n  c e  s ié c le  d e  p r o g r é s ,  d e  l u -  
n i i t 'res ,  d e  ju s t i c e ,  la  fo r c é  d o it  t o u jo u r s  p r i ­
m e r  le  d r o i t  ? \ e  s e r o n s -n o u s  p o in t  e n c o r e  l i -  
b é r a u x ,  é c la i r é s  e t  j u s t e s  ?

L ’E u r o p e  v ie n t  d ir e  k  l a  T u r q u ie  b r u t a l e -  
m en t  e t  sa n s  d iU o u rs :  « L a  R u s s ie  v e u t  p ro -  
» té g íT  Ies  chr/'tiens d e  la  B u l g a r i e ; e l l e  v o u s  
» a fait ju s ( [ u ’a T a r m is t i c e  u n e  g u e r r e  o/}i- 
» dense, c ’e s í  l e  m o t  c o n s a c r é  de s o n  in te r -  
»  v e n t io n  en  S e r b ie ,  n o u s  l ’av o n s  s u p p lié e  
» de n e  p a s  vou s fa ire  la  g u e rre  o t l ic ie l le ,  
»  c a r  n o u s  c r a ig n o n s  «[u 'elle  n e  d ó g é n c r e  en 
» g u e r r e  g é n é r a l e ;  n o u s  av o n s  r é u n i  une 
» C o n fé re n ce  a C o n s ta n l in o p le  p o u r  a r r é te r  
» T e lfu s io n  d e  san g  e t  v o u s  d e m a n d e r  d e  r é -  
X- g le r  le  s o r t  «les c l i r é t ie n s .  E n  d e h o r s  de 
» v o u s ,  n o s  d i id o m a te s  d é lég u és  o n t  a r r é té  
» u n  p r o g r a in m e  h is p ir é  p a r  la  R u s s ie ,  p ro  
» g r a n im e  q u e  v o u s  devez a cce p te r ,  s in o n  la 
» p a ix  d e  T E u r o p e  e s t  c o n ip r o m is e  e t  v o tre  
» c x i s le n c e  e s t  m e n a c é e .  »

A c e la ,  la  T u r i ju ie  r é p o n d  a v e c  u n e  mo<lé- 
r a l io n  e l  u n e  s o u m is s io n  éd if ia n te s  : « \ o u s
> d é s iro n s  la  p a ix  t o u t  c o m m e  vous e t  fe ro n s  
»  n o tr e  p o s s ib le  p o u r  v o u s  sa t is fa ire ,  en  tant 
» «pie v o u s  n e  n o u s  d e m a n d e rez  r íe n  q u i 
»  to iK 'h e a  n o tr e  i n t é g r i t é e t  k n o tr e  in d é p e n -  
»  d a n ce .  V ou s vou lez  a m é l io r e r  le  s o r t  des 
» c l i r é t ie n s  « le la  Ik i lg a r ie ,  c o u r b é s  s o u s  le  
» j«)tig e t  o p p rirn é s  p a r  n o tr e  r é g i m e a r h i -
> tra ire .  N ous v o ii lo n s  b ie n  a m é l io r e r ,  n o n -  
» SiMilement le  s o r t  «les Biilgare.s c .h ré tien s , 
» m ais  enc«)re ce l i i i  d e  to u s  nos s i i je ts ,  d i r é -  
» t ie iis ,  j i i i f s  e t  tu re s .  A c e t  eflé t,  n o u s  av o n s  
» p r o m u lg u é  u n e  L o n s t i tu t io n  l ib é r a le ,  c a l -  
» ( | i i é e s u r l e s  m e i l le u r s  m o d e le s  d e s  d e u x  
» m o m le s .  e t  n o u s  fa iso n s  p lu s  «|uc c e  q u e  
» la  H u ss ie  n o u s  d e m a n d e  p a r  v o tre  Organo.»

II e s t  c e r ta in  «|u’e n  p r é s e n c e  d’un fa i t  a u ss i  
c o n s id é iM b le q u o  la  p ro n iu lg a t io n  d é l a  C o n s-  
t i tu t im i ,  la  C o n fé re n ce  n ’a p lu s  a u c u n e  d e -  
m a m le  a fo r m i i le r  k l a  T u r q u ie .  L a  C o i is t i tu -  
t ioii rép«md íi to n to s  le s  cxig«-*nces a v o u a b lc s .  
La C o n fé re n ce  n ’a p lu s  d e  ra iso n  d ’é tre .

.Mais, d i r a - t - o n ,  la  C o n st it i i t io i i  o c t r o y é e  
7i’e s t  «|ue s u r  le  p a p ie r  ; n o u s  v o u lo n s  «les g a ­
ran tio s  [)üur son  a p p l ic a t io n .

C’e s t  v ra i ,  la C o n s t i t u t io n  e s t  s u r  l e  p a p i e r : .  
c ’e s í  d é já  b e a u co u p  q u e  les  m a sse s  s o i -d is a n t  
fa n a t iq u e s  de la  T u r q u ie  l ’a ie n t  a c c la m é e  
avec e n th o u s ia s m e .  L’a p p l ic a t io n  n e  p e u t  
tai’í le r ,  e l le  a d é j i  c o m in e n c é  e t  c e  q u e  vou s 
d ernandiez  p o u r  la  Ik i lg a r ie ,  p lu s  in é m e  q u e  
c e  q u e  v o u s  dern an d iez , va é t re  a p p l iq u é  íi 
t o u t  T E m p ír e .

V o u s  n o u s  d e m a n d e z  des g a r a n t ie s  p o u r  
son  a p p l ic a t io n  s o u s p r é t e x t e  q u e  n o m b r e  de 
l ia t t i - c J ié r i f s  c o n le n a n t  en p r in c ip e  le s  g er -  
m e s  d e  ce t te  C o n s t i tu t io n  n ’o n t  p as  é te  e x é cu -  
lé s ,  o u  du m o in s  n e  l ’o n t  p as  é té  e n  to ta l i té .  
.Mais v o u s  o u b liez  <{ue le s  h a t t i - c l i é r i f s  o n t  été  
d é liv rés  p a r  des s o u v e ra in s  a b s o lu s ,á  u n e  é p o -  
(lue o ü  le  p r o g r é s , le s  lu m io re s  é ta ie n í  dos m y- 
l l ie s  en  T u r q u i e ; a u jo u r d ’liu i ,  il  n ’en  e s t p l u s  
a in s i :  l e  S u l tá n  A b d u l- l la in id ,e n  m o n ta n t  su r 
le  trihue, a  p r o m is  k so n  p e u p le  d es in s t i íu -  
t io n s  l ib é r a le s ,  e t  c e r te s  v o u s  au r iez  in an v a is  
g ré  ü v o u s  p la i in lre  : il a  a c c o r d é  a u x  p e u p le s  
fo r m a n t  se s  E la t s  u n e  o lu s  g r a m le  so rn m e  de 
l ib e r t e s ,d ’e x e r c ic e  «le 1 a u to r i té  s u p iv m e  d o n t 
il s’e s t  g r a c ie u s e m e n t  d e ssa is í .  L a  in e il leu re  
g a r a n t ie  q u ’au ra  l ’E u r o p e  d u  fo n c t io n n e m e n t  
r é g u l i e r d e  la  C am stiliit iou  o tto im m e , c ’e s t  
l ’ in té ré t  j i a r t i c u l i e r q u e  c h a c u u c  d es  p artios  
d e  c e  g ram i to u t  n o m in é  E m p ir e  O lto m a n  a 
de la  v o ir  ré g u lié re rn en t  a p p l iq u é e .

Sovoz d o n e  ju s t e s ,  u n e  fo is ,  m e s s ie u r s  les  
d ip li j in a te s ,  e t  v o u s .  so ig n eu rs  de l a  p re s se .  
A T ie u v re  ou  (íon nait  T u rt isa n . L a issez  le  su l 
tan  l l a i n i d  e t  se s  m in is t r e s ,  r e s p o n s a b le s ,  
a i i jo u r d ’Iiui, m e l t r e  en  p r a i iq u e  le s  n o u v e l le s  
in s t i tu t io n s  S ’i ls  t r o m p a ie n t  r o p i n i o n  p u b l i ­
q u e  d e  l 'E u r o p e ,  le u r s  p r o p r e s  p e u p le s ,  un 
to l lo  g é n é ra l  s 'é lé v e ra i t  c o n tr e  e u x . L ’E u r o p e  
o u ra i t  a lo r s  r a is o n  d ’in te rv e n ir ,  de v o u lü ir  
u n e  c ü in m is s io n  e u r o p é e n n e  d e  su rv e i l la n ce ,  
d e  in e t t r e  en  un m o t  la  T u r q u ie  e n  tu te l le .  
T e l  n ’e s t p a s  le  c a s  a u jo u r d ’h u i .  L a  C o n s t i tu ­
t io n  o t to m a n e  a jo u r n e  k u n  an  la  C o n féren ce  
d e  C o iis ta n t in o p le ,  c a r  e l le  n e  p o u r r a  d ir e  á 
la  T u r q u ie  : v o u s  n e  pouvez m a r c h e r  d r o i t ,  
a v a n t d e  la la is s e r  U b re  de m a r c h e r .  L a is s e z -  
la  d o n e  fa ire  to u íe  se u le  se s  p r e m ie r s  p as  de 
n a t io n  l i b r e  e t  é la n ce z -v o u s  p o u r  la  r e te ñ i r  e t  
la  m e t t r o  e n  tu te l le ,  s i  e l le  v e n a it  k t r é b u c h e r .

Verax .

Boíl nombre d’aspirations se sonl 
produites et añirmées auprés de la co n -
a-t-il rien'*d'exlra6 r?iíitoPé‘’S ce qile cer-  
taines popiilations placées sous la do-  
minaiion russe aient également saisi 
cette occasion p.iur formulen leurs griefs 
et leurs voeux. Voici les documents qui 
ont été présenlés par ces populations ó 
la conférence:

I
PiHition des habitants musulmans de Crimée

á  MM. les membres de la  Conférence de
Coyislantinople.
Depuis la prise subile de notre pays par l ’Impé- 

rplrica Calherine, il y  a moins d’un siésie, en 
pitíine paix et sans provocation, prise qui ful sui- 
vie du massacre ordonnó de sang-froid par P o -  
lemkin, son ministre, de 8 0 ,0 0 0  Criméens des 
deux sexes et de loul age, nous avon'^ véca eom - 
■na sujets rasses, trailés durement el courbés 
sous le jou g  étranger ; mais nos miséres ayant été 
trés-augraantées aprés la guerre da Sébastopol, 
plus de 3 0 0 ,0 0 0  d’eolre nous vinrenl en 1 8 5 9 e t  
1860  se réfugier e o T u n ]u ie .  C’éiait te seul moyen 
qui ful en leur pouvoir d’échapfer aux agenls du 
gouvernement russe, qui, loin da les administrer 
et de les protéger comme de paisibles habitants 
({u’ils étaient, les persécutaient sans cesse á cause 
de leur religión ; attaquant aussi leurs biens, leur 
vie, leur liberté, leur lionneiir. Ce n ’es lé v id e m - 
menl que pour écliapper á d’iotolérables soufi’ran- 
ces, é ce qu’ i l . senl devoir causer sa morí, que 
toul un peuple, compo.'ió principalemenl d’agri-  
culteurS; se déplare.

Ceux dt’-s Criméens qui n ’ont pas pu partir ont 
vu conlinuer leurs niaux qui sont devenus teis 
qu ’aiicun peuple ne pourrait les supporler. C’est 
leur religión siirtoiu q u ’on veut déiruire.

Voici quelques-uns des moyens qu’on emploia 
pour cela :

Nos ulénias, comme on saii, sonl des docteurs 
chargés de précher la Loi dans les raosquées el 
d’enseigner á tous, surtout aux enfants, leurs de- 
voirs. Pour diminner le nombre de ces soutiens 
do la foi, le gouvernement russe prétend circons- 
crire dans une simule famllle, celle des Doiiouni, 
le droit «le fournir «les ulémas á loufe notre nation; 
afín que, (cette famille éianl peu nombreuse), 
l’enseignerapnl re ligh u x  soit toujours faible et que 
la nation mau'|uodé chefs.

Aucun imam, liodja ou alema, n ’est toléró s ’il 
ne parle pas la langue russe ; loas les étudiants, 
a s p ir a n ié c e s  grades, doivent aussi, pour avoir 
accés á l’en.seignemenl qui les y prépare, parler 
la langue russe.

Dans les école.«, méme musulmanes, fnndées et 
entrelenucs par des musulmans, des professours 
sonl imposéi et iustallés pour enseigner le russe á 
tous les éléves , que lours parenls y  consenlcnt ou 
non ; c ’est aux frais des musulmans que ce.s pro- 
íesseurs sont payés largement. S iq u e lq u e  habitanl 
ne peut pas payer sa quoie-parl, on v en d to u tce  
qu’il possisde; c ’est aussi ce «ju’on faii pour les 
auires impois tres lourds dont on neos accable. S i  
l ’iraposé ne possédo ríen, ou s’il menri, ce sonl 
ses voisins qui sont forcés de payer pour lui.

T oul enfanl qui éludie la langue russe de la

raaniére susdite 08l poussé p a r le  genre de livrest 
qu ’on luí rael en maias et par ses raaiires, qu'on 
clioisit exprés parmi les fanatiques de l’ortliodo- 
x ie ,  é mépriser la religión de ses parenls el á l ’a -  
bandouner pour la religión cliréiienne.

Quelquetois, un général passeen toiiroée d 'ins- 
peciion ; si la popolalion va se plaiiidre a lui de 
quelque lojustice, par exemple de l'enlévement 
a b u s ifd e s e s  fila qu’on fait soldat.«, le geaérai lui 
parle de la loute-puissanco de Teraperfur et de sa 
tendres.se égale pour lons ses peuples; mais, 
quand il est parti, les employés saisissem lesprin  
cipaux du pays, les eníorment et les bátonnent, 
jusqu'á ce qu’ils loor aient arraché des glgnatures 
aílirmant qu’ilssonl trés-salisfaits et préts a four- 
nir tous les soldáis qu’on voudrn.

F u ir  loin dectm x qui nous opprimcol ainsi,nous 
e.sl inlerdil désormais. A c e u x q u i  manifesieot I in -  
lenlion d’émigrer ou seQlem«*.nt de faire un voyage 
é l ’étranger (quelle que soit la légilimiié da moliO 
on refuse toul passeport. S 'i is  paraissent perdsler 
daos leur projel, on les eniéve [)Our les exiltír en 
Sibérií^. S i  pourtani ils réu.ssissent a partir, ou 
confisqu** leurs biens, et toul reiour, ou r.oinrau- 
nication avec leurs parents, leur est rendu impos- 
siblc.

Devant ces atteintes a des droits natureis que 
tous les peuples civilisés, toas les goavernerneuts 
de l’Occident ehrélieu et de l’Orient musulmán 
respectenl, nous protestons en face «le l’Europe 
assem blée ; nous faisons nppel aux senliments de 
comiBÍséralioQ et de justice drt M.VI. les membres
de la Conférence de Constanlinople,pour que notre
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comme devrail~l'étre’ celui «íe chréliens chargés
fardeausoil allégé le plus lót qu’il sera possiblo :

des mémes miséres, s’il en existait eu pays mu­
sulmán.

Signé par les délégués de la populalion musul- 
maue de Crimée, préseuls á Constantinople, dont 
les noms s u iv e o t :

CiiEiK ÁBDouRRAUtn eflendi.
CiiRix Mocrad elfendi.
CiiEiK IsMAiL elTendi,
CuEiK B ebtciíkt[ eíTendi.
HadJ[ Sadik elfendi.
Hadji Rbdjei} eífendí.
IIadji Fethi eíTeadi. 
lÍADji Abdourraiima^ cllendí.
Meumed* Agua.
Hadji Ibraiiim-A giia.
Omer-A gha.
Hadji R illal-A gua.

II.A •«'wvww A 1̂,
vince russe de K azan que l'on persécúte et
que l’on m artyrise pour les ouliger á se
aéclarer ckretíens.
Conirairemíut aux siipulations écríies qui g a -  

rantissaient leurs droits, le gouverncmont russe 
tyrannise les babiiauls musolmans de la province 
de Kazan. Les inipdts qui pésenl su r eux sont e x -  
ceplionnellement lourds et sont percas par des 
agenis qui se croient tout permis envers des non- 
chréliens. Móuie quand une de nos farailles a four- 
QÍ ses (ils á l'armée, oncoutinue de lui taire payer 
l’impót personnel; á sen défaut c ’est du v íllag e  
e n . i t r q u ’on e x ig e ;  les agenls íont méme payei 
pendant de longues années pour des personnes 
mortes. S i  des troupes passent ou séjournent daos 
UQ vilidge, leur tntretien est mis emiéiem eni a la 
cliarge des musulman.s, tandis que les clirétiens 
du méme lieu sonl exeraplés d’y  coulribuer, Tout 
recours i ’un opprimé á des autorités supérieures 
est eotravé par la menace ct la violence. Ce qu’on 
veut c ’ost la ruine de toas ceux qu’«)n n ’a pas en­
coré  pu torcer de se déclarer chréliens. Touie? 
sones d’obsiacles sont m is k l’exercice du cuite 
islamique. Ainsi toul village de moins de 2 0 0  mai 
sons est privé du droit d’avoir un imam el une 
mosquée. Tout imam est tenu de parler la langue 
russe. On fait en sorte de Torcer surtout les imams 
é devenir soId lis, (on en enléve souveni pour 
cela) ; quand ¡Is sont soldáis on los .abreuve 
d humiliatiúD el de coups, on prend plaisir á les 
Torcer dom anger du p o r o . . ,  eic. e t c . ,

Ou s’oppcse aux déparis pour le pélerinage a la 
Mecque, pélerinage i)ue tout musulmán, qui en a 
les moyens, est teou religiou.«ement de f j i r e  une 
fois en sa vIe.

Ceux qui maniíestent «iiiolque intention desorlir 
du pays, soit pour éinigrer, soit pour voyagor el 
s 'instruire, soit pour coramercer, avant méme 
toule lenlative off-ctuée, ei comme si leur pensée 
sédilieusfi al’ait se com m uniquir á mus Ipuis voi- 
s Qs, sont '^aisis el conduits en Sibéríe , d’oh il.s i.e 
reviennoQt jam áis. Le seul soupmii qu’ .m homrue 
médite de partir ou peut l e m - d i e r  sutlii pour 
qa 'on l’eoléve. Notre pays esl i insi deveiiu pour 
nous comme une prison.

Méme «ians les écoics do village et dans les co l-  
léges dtí ville, fondé.s et entretenus par des mosul- 
mans, les Russes ex igeci que les enfan s m usul- 
mans el chréliens soient confondus ; ils défendont 
anx enfants tures de parler leur langue maternelle 
et de faire leurs priores, (Lá méme oh excep ion- 
nellement la langue turque esl enseigiée, e l 'e  ne 
Test que pendant une lieure, tandis que la langue 
russe l ’est pendant qualre heures.) I l s  ohiigent 
tous les enfants áéiudier dans desl.vras oü lo mé- 
pris de la religión de leurs parents eslouverte- 
menl el systémaliquemenl en'eigné.

Souveal méme ils prennent «le forcé des petits 
enfants, gargonsou fiiles.de famiilos musulmanes, 
el les font élever dans la religión chrétienne o n h o - 
doxe. Tont prélexte leur esl bon pour cela. Voiei, 
par exemple, une de leurs ruses qui a été soarent 
employée. Un pére musulmán, pour se confonner 
ú des ordres dorniés, se présente pour faire enre- 
gistrer un enfant qui vieot de oatire chez luí, el 

declare lui donner le  nom de Méhémet ; lo pope

ou fonclionuaire qui regciil ia dóclaration ne dit 
rien, mais au l ie ii ’d’écrire  sur le registro le noin 
de Méliémet il écrit edui d 'I .a n  oa loul autro nom 
orlhodoxrt. Plus lard reufani sera róclainé et pris 
comino «’ ltréiien, ¡lar mus les fonclionnaires qui se 
succédonml datn l'endroit, el malgní sesp io p res  
réclamations el «melles de ses paronls, son crime 
d’apostasie pourrsiié ire  puni séviTemeiit.

Ajootons «jue daos lou.s los village.s oii il y a des 
musulmans «;i dos clirétiens ou choisii pour d ir i-  
ger les écoles mixte.«, et méme pour d'auires fon- 
ciions (|Q6 cellos «Je í’enseignpmeni, dos inissiqu- 
naires oriludoxes ou do.s pr.iiégés de la sociéió 
des missioQs. Ces p ieu w  gens, |»our le salui des 
ames, se croient tout pertnis el n’ont a craimire 
aucune ráprossion. L ’appol á la priore, fait du 
hautdes rniüarei> par le muezzin, leur «iéplasait ; 
i l s l ’onl fait défondre. Toute démonsiralion re l i -  
gieuse, tout acie de cuite faii [lar dea m isulm ans 
eu public est ampéclió ; inais lea actes analogues 
lies chréliens sonl onliéroment libres, el in«*.me 
otTioiellemenl favorisés.

C’esl surloul depuis «fueiques années que les 
Russes paraissent avoir pris a lAche de forcer tes 
m usulm ins á changer promptemonl de reüg’on. 
Dana beaucoup d’endroits ceux qui ont i<fusé 
ont éié lorturés, brüléa, n o y é s . . . .  : la terrear 
a entrainé les autres á céder en aocarence. C’est au 
temps des dragonnades de Louis X I V  qu’il faudr.ait 
remonler dans l’liisioire de l ’Europe occideniale 
pour irouvor des crimes pareils á coux que l’on 
cornmet contre nous. P lus de cent vingi villages 
001 éié aiüsi obligés de se dire chréliens [lour échap- 
p(?r á la mort e ta u x  supplices que leur prépar^ienl 
de.s soldáis nombreux envoyés exprés. Aussil«>t 
arraehée la déclaraiion «Facceplation de ce eh r is -  
lianisme sacrilége, des popes succédont aux sol­
dáis : des écoles chrétiennes et de langue russe 
sonl ouvertes et tous nos enfanls sonl forcés de les 
fréquenter ; on leur met en maín des cro ix  el on 
les excito á crier  devanl lours parents que la reli­
gión nouveiie est la ?euie vraie.

Dans les villes on einploie d’aulre.s moyens. 
P ar  exemple, on accuse uii musulmán d’un crime 
ou dél't  quelcouque, punissable de la prison ou 
de l'exil ; on lesaisit ,  ou le menace, on le terrifie 
p'iis on lui dit : S i  tu le déclares chrélien nous 
ne le poursuivrons pas.

(Jui n ’'u s  délivrera de nos oppresseurs! On nous 
dit qu ’en Occidenl une civilisaiion s’est élevée, 
d’une puissance irrésislible, et qui veut voir r é -  
gner la jusiice et la paix parmi tous les hommes 
sans dislinciioD de religión. Nous supplions ceux 
«iui la représeutenl a Constantinople de nous pro-

Á ceux «lui, pour excusor quelque violonce e n -  
vers nous, d ira ie n t : « Ce sont dos débris d s bor­
des da DJengliis han re.siés su r le sol russe » nous 
répoüdons ; Nous ne soinmes pas des Mongols, 
des « Talars blancs » de race turque, Khazars- 
caucasiens ( 1 )  ei Koumans do vos historiens) 
a..ssi européens de vi.sage que no.s lyran? peuvent 
l’étre. Quoí«|ue nous ayons élé déplacós nous- 
mérae parliellement par les Mongola, notre pays, 
(de la Kouraa eaucaaienne el do Don k l’Oural) 
éiait le Dótre U v a  m ílleans, avant méme que les 
pirales normands nommés russes fussenl venus 
s’étabür et disparaitre parmi les tribus slaves

Q uaniaux moscoviies, pendant les deux siécles 
et demi que nous avons élé leurs maiires et qu’ils 
nous payaient irdml, nous les avous loujiiurs la is-  
sés libres de conserver leiit religión, leurs lois, 
leurs moeur?. Tous leurs hisloriens ratlealent. Nos 
fréres musulmans en usenl parloul de méme e n -  
vtíis les chréliens qui leui sonl soumis. Quel esl 
done ce «Jroii nouveau donlon s ’armw centre nous 
el qui permelirail á des de.-potes mililaires, sans 
conscience ina's soi-disant civilisés, do uous exiler 
au loin prés du péle, ou de nous reteñir sur notre 
sol pour nous ypersécuter, nous y torlurer, nous 
y arracher méme nos enfanls, si nous refusons de 
déclarer vroies, et nótres pour l ’avenir, des 
croyances el un cuite contre lesquels nos con»- 
ciences se révoltent ?

Nous proiestons S la face du monde, el nous 
supplions ceux qui le pouveni do nous lecourir.

Signé par les délégués da 11 populalion m usul- 
maue de la province de Kazan présenis k Constan- 
tlnople donl lea noms suivenl:

Le CiiEiK Hadji Edris elfendi.
H adji A bdocllaii elTendi.
H adji A iimed elfeadi.
H a d ji  O ssam elTendi.
H adji A bdoui. G afour  cffmdi.
Oui.K.UA TouTFATOuu.An elfeodi.
H odja I brahim cff ndi.
A büocl  I I alim effendi.
IlAiiAEDDix elfendi.
VaCOUR elTtUlili.

[Noii.s fiions h l.a rfi.sposition de M.M. les membres d" 
la Conférence l;i copii' en russe et la Irndiiction d’une 
ionenr piéoe oflífielle émauée en 1870 du tribunal ceuti-al 
de Kazan romiumnant les habitants d» six de nos víl- 
lages pour .ivoir ilemandé, par une pétit on que «jiiel-

3ucs-unsd’pntre eux ont osé ad esser a S.M l'Emppreur, 
e conseiver leur ancienne religión miisu in me ; á étre 

dó'dius de tuit droit :i a oropriété de leurs biens qui 
sont mis en tutelle; á étre fi'appés d'une amen<le de l.'iO 
roubles ctiacun au prolit des caisses de l’Etat; á étie 
livrés á rauturité religieuse jusqu'á Imir complete roii- 
\ersion á Tortli idoxie. Le.s signataires et instigateurs 
ronnus de la pélition. et autres ajan! essayé de cons­
truiré ehez eux une mosquée á latjuello ils p'-ojetaieiil de 
ponucT leurs livrcs, qu'on a  fonitsques. ont été (aprés 
leur emprisoniicment próalable «fui diirail dejiuis 18(57,. 
díte (le la pélitionj comlamnés á 8 ans de travau.x forcés 
dans d' s fortoresses, suivis de l'exü en Sibérie h perp(¡- 
tuité. Ces peines ont élé amendées aprés examen du 
conscil (los ministres ot d(! l'Empereur lui-m('me d'une 
facón insigniftinte et déiisoire: par exemple, les partics 
les plus cUiigm-es de la Sibérie ont été rempluî ées par 
des parties moias eloignées dclamt'mc Sibérie]

(á suivre.)

(1) Caurate signific en persan cMontagne dos Klia- 
zars » ; Kazan sigiiifie la ville des Khazars. »

KOÍ'lTIAlVtG.

I.A N IÍ UTRAUTIÍ :  DE LA ROUMANIE.

Soiw ce titre, nous lisons dans la Ga-  
zetie d'Italie :

« Une des principales queslíons dont 
doit s ’occuper In Confí^reiice de Cons­
tantinople, est la neutralité ronmaine. 
En offet, aprés avoir examiné la double 
qiieslion des réformes et des garanties,  
elle devra préciser si, en cas  de guerre,  
il sera permis aux bélligérants de se 
servir dn ’erritoire que l’Kurope a placé 
entre eux par le traité de 1856.

«Depuis le commencementde l.a ques­
tion aelneile d’Orient, la R onm anies ’est 
conformée absolumenl aux conseils 
des g andes piiissances garantes et per­
sonne n’a en des motifs ü lui adresaer  
des reproches.

« _Sa neutralité a été compléle.
(( Lorsque le congrés de París  di.scula 

en 1856 et 1858 la queslion de Faulono-  
mie et de l’union di ŝ principautés de 
Moldúvie et de Valachie, cerlaines puis- 
snnees exprimé enl la crainte que ces 
principaulés reuníais en un seul Elnl ne 
devinssent un foyer de troubles. II a été 
p'ouvé au contraire que la Rouma-  
nie en O. ient comme l’Italie au Sud, esl 
i:ii éltíiii mt d’ordie et de liberté.

(i Si la Roumanie avail facilité le pas* 
s a g ' d e s  a mes et donné des secours  
efficacesála Bulgarie el ó la Serbie, la 
question d’Orient eúl dépassé depuis 
longtemps les limites dans lesquelles 
l’Europe veut la circonscrire. La Rou­
manie pouvait mettro le feu ó rOrient et 
peut-élre les intéréls de son avenir luí 
eussent-ils conseillé de se jeler avecar-  
deur dans une entreprise pareiüe. Elle o 
préféré suivre les conseils prudents des 
puissances.

« Ces mémes puissances voudraient- 
elles que le premier résultaí de la doci­
lité de la Roumanie fútun acte d’oppres- 
sion de cette jeune nation ?

«La question ne saurait étre éludáe : 
fÍuLlnB?,íl®fi8.a'}“^,,ifelliñj!rants j .ap,¿a  
péché par l’Europe, la Roumanie sera 
la voie principale de I’invasion russe. E '  
quand méme Tempereur déclarerait re- 
connailre l’autonomie ronmaine et von- 
loir que la Roumanie ful libre et indé- 
pendante, il n’existerait plus ia moindre 
indépendance dons l 'Etat roumain. . .

«Si l’Europe veut que la question d’O- 
rieut soit résolue conformément aux 
principes de justice et non suivant les 
caprices de la forcé brutale, elle doit 
maintenir intael eifort  leboulevard rou­
main entre la Russie et la Turquie, et 
assurer á la Roumanie une neutralité 
exigée par sa position géographique,  
par Fesprit des Irailés et pareille á celle 
de la Sui-sse.

« II est vrai qu’alors une guerre. de la 
Russie contre la Turquie serait chose  
plus diííicile. G’est possible. Mais quel 
inlérét aurait l’Europe é faciliter 
une guerre entre la Russie et la T u r-  
quie? Aprés avoir fait aux Russes  une 
guerre terrible pendant trois ans, pour 
leur fermer la roule de Constantinople 
et pour les éloigner du Daiiube, l 'Euro  
pa viendrait-elle défaire de ses propres  
mains, aux pieds du colosse du Nord, 
le boulevard qu’elle a élevé avec tant de 
peine contre lui ?

«.Vous.sommes certains que la Confá- 
rence de Constantinople ss  conformant 
h ini sentiment de justice et d’intérét g é ­
néral, proclamera la neutralité du ter- 
ritoire roumain : ce  sera la conséqueiics 
log q u e d e la  neutralité qui a été con- 
seillee au gouvernement roumain, neu­
tralité que ce d"‘rnier a si scrupuleuse-  
meiit obeervée jusqu’á onjourd’hui.')

E G V P X E .

Lesjournaux fran^-ais publient l’avis 
suivant :

D E T T E  DU GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN

Unificalion el conversión des Emprunis ÍS62- 
■iSC)8 i873 et de la Dette flotlante du qou- 
vernement, en confWmiU! du décrei de S. 
A. le Kliédive, en dale du  7  m ai iS76, du 
réglement dxi du méme mois, ainsi que 
du décret m odificatif du JS novembre et du 
rcglement du 6 décembre ÍS7f>.

Em|irunl24 IH69-l«6H-lt^73.
Les tilrcs de ces  emprunts doivent 

étre piésentés á la conversión, muiiis de 
tou's leu'^o coupons, y compris :

P our l’em prunt 1 8 6 2 ,  le coupon échu 
le 1®'’ septembre 1876.

P o u r l'cmprunt 1 8 6 8 ,  le coupon 
échu le 16 jiulleí 1876.

P o u r l'cmprunt 1 8 7 3 ,  le coupon 
échu le 15ociobre 1876.

Le.s porleurs de ces trois emprunis  
ont droit 6 :

3 8 . 4 0  0/0 en obligations privilégiées 
5 0 /0  des chemins de fer 
égyplieas et du port d’A -  
lexandrie, jouissance du 
15 oclobre 1876.

6 Í . 6 G 0 / 0  en obligations 7 0 /0  de la 
De'te d’Egypte unifiée, 
jouissance du IS ju ilh t  
1876.

loó

E n  déposant leurs titres, les porleurs 
doivent déclarer s ’ils ont Tintention d’u- 
s e r d e l e u r  droit en obligations privilé­
giées, et signer é cet effet des formules 
qni aeronl mises á leur disposition.

Dons le c a s  oü la totalité d eso b lig a -  
tíons privilégiées des chemins de fer 
égyplíers et.lu port d’Alexandrie,créées  
conformément ou décrel modificatif du 
18 novembre 1870, ne serait pas récla-  
mée parlesoyants-droitjles porleurs des 
emprunis 1862-1868-1873 seronl admis 
á une nouveiie réparlition au prorata du 
montant primitivement déposé par eux 
á la conversión ; mais ceux qui vou- 
dront profiier de celie éventualité d c -  
vront laisseren dépó'.en ancietinesobli­
gations, une quanlité égale au nombra  
máximum d’obügations qu’ils désirenl 
recevoir, dans l’hypothése oú il y aurait  
un surplus quelcouque á répartir.  
Sommes á recevoir, espéces,pour les

intórets dus sur les anciens titres au
1 5  juillet 1 8 7 6 .
Em prunt  7 5 6 . 2 . —  Pour intéréts á 

7 0/0. du I "  mat's au 15 juillet 1876, 
3.04 par obligafion.

Em prunt 1 8 6 8 . — Pour le coupon 
plein éehu le 15 juillet 1876, 17.50 pai 
obligation.

Em prunt  7 5 7 5 .  — P.-uir iniéréts á ̂ (\ ¡(\ M«...  ̂  ̂ i
par obligation.

L°s  obligations de Teraprunt 7 0/0  
1868, sorties au l iraged’avril 1868, sont  
rembourséesá 500 fr.
Titres déjáprésentés á la conversión.

Les porleurs des emprunts 1862-1868- 
1873 qui ont déjó déposé leurs ob.iga-  
lions pour ia conversión, antérieure-  
ment au décret du 18 novembre 1876,  
sont informés que les modificalions ap-  
poi'lées, par ce dernier décret, ó celui 
du 7 mai 1876, leur sont aussi npplica - 
bles, et qu’ils peuvent, par conséquent,  
réclamer leurs droits sur les obligations 
privilégiées 5 0 /0  des chemins de fer 
égyptiens et du port d’Alexandrie, dans 
la proportion de 38.40 0/0  avec addilion 
du surplus éventuel, comme il est expli­
qué ci-dessus.

Dette flottante d u  gouvernement.
Les porleurs de titres de la dette flol- 

tanle^ telle qu’ellp est fixée. par le décret 
du 18 novembre 1876, regoivenldes ob!>  
gations 7 0 /0  de la dette unifiée, jouis­
sance du 15 juillet 18 /6 ,  pour le m o n -  
Ihiu de leurs titres, avec ougmentalion 
ou sous déduclion des intéréts h 7  0/0 
l’an, selon que I'échéance «des titres est 
an^érieureou postéiieure au 15 judlet 
1875, le tout avec une majoration de 
10 0/0 .

L es  porleurs qui ont déjá déposé leurs 
bons, en exéculion du décret du 7 mai, 
&out invilés a représenter les récépissés  
nominatifá, non négocisbles, qui ¡eur ont 
été délivrés pour régulariser leur situa-  
tion, en conformité du déciet modifica­
tif du 18 novembre 1876.

A partir du 5 janvier 1877, la conver­
sión s ’effectuera par i’entremise du 
Comptoir d ’Escompte de Parts  et de 
ses og(*nces en Fi anee et á l’étranger,  
désigués officiellement é cetflTel dans 
les réglements de S. A. le Khédive, en 
dale des 25 mai el 5 décembre 1876.

Les opéral ons d’échnnge s't ffectue- 
r«>nt également aux guiclieis de la So- 
cióte gériérale 56, rué de Provence, á 
Paris, ainsi qu’á ceux de toutes ses suc-  
cursalis  en France.

OEPÉCHES EN DEPOT au B U R E A U  de PIÍR.V

Mois de Novembre.
1 m Signature Provenance
1 F. Pt‘tri(Jé3 Eusiratio Oalalz
2 CliristovLh Colombi Tagaoroe
3 Cnfiti Paslrasep DMaporta Rraila
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— suite —

L e s  d e u x  c o u s in e s  s ’e m b r a s s e r e n i  c l r o i t e -  
m e n t ,  et Z in a  f r é m i t e n  s e n l a n t  s o u s  l e  l in g e
la  m a ig r e u r  (le son  a m ie .

__  E s t  c c  q u ’on le  d o n n e  á m a n g e r  ?  a i t -
e l le  a-.-ec h o r r e u r .

—  O u i, o u i ,  de t o u t ! R a s .s u r e - lo i .
__ j , .  i ’a i  a p p o rté  des f r u i t s : c a c h e - l e s

d a n s  ton l i t ,  d it  Z in a  e n  vidant se s  p o ch e s  
a l a h á t c . . .  Ale p a l ie n c e ,  j e  i r a v a i l le  p o u r  
toi.

—  C n m r n e n l?  T u  a s  p u . . .
—  O u i, le  p r in c e  e s t  ic i .
— Igí? ..
L e  v is a g e  de V a s s i l i s s a  s ’a n i m a  d u n e  v iv e

l o u g e u r .
—  C o m m e n t e s t - i l  v en u  ?
—  f! fa l la i t  b ien  q u ’il v i n l ! L ’i m b é c i ’e, 

q u i  n ’e s t  pas v en u  p lu s  l é t  ! J e  lui l i r e r a i  
h‘S o r e l l l e s  c o m m e  il f a u l ,  p o u r  sa  béli.'-e. 
D is -m o s ,  L i s s a . . .  T é p o u s e r a is - lu ,  s ’il  v o u -  
l . i i l T . . .

— Non, Zina. répondil-elle tout bas.
— Pourquoi ?
— Jp ne l'aime pas assez.. .  j e . . .
— Un aulre ? dit vivement Zina.
La rougeur de Lissa augmenta.
— va étre plus difTicile, alors, dit la 

jeune eomlesse pensive. Je supposais que tu 
l’aurais épousé... TI l’aurait enlevé«*, on 
vous aurait mariés chez lui, ct voilá ! Tu ne 
ne peux pas ? vrai ?

— Non, dit faiblemenl Lissa. II y a trois 
mois, «mi — maintenant...

Depuis sa reclusión, elle ne pensaít plus 
qu’á Maritsky. Elle seréfugiail dans celle 
visión comme dans une oasis pendant les 
htures oü le sommeil laquittait. Son cer-  
veau, épuisé par Fanémie, ne pouvait plus 
concevoir qu’une seule idée : — les yeux 
profonds dont le regard l'avait troublée la 
nuil de Paques, la poursuivaient jusque 
dans se» réves.

— Eh bien ! dit Zina, prenant son parti, 
ga va étre beaucoup plus ditlicile, mais je 
n’en suis pas fáehée. Comme il est bon, si 
tu savaísl

— Le prince ?
— Oui ! Il a demandé de tes nouvelles, on 

luiarópondü que tu es malade ; alors moi 
je lui ai digné de l’oeil.. .  Qui est-ce qui di- 
sail qu’il élait béte ? II a compris toul de 
suite! Pendant que maman causaií avec le 
vieux général, qui esl sounl comme un pot, 
tu sais, il faut crier trés fort — le prince est 
venu me trouver dans une fenélre, je lui ai 
dit : « On la tourmenle, il faut l’enlever. » 
l! a répondu : Bien, je vais m’en oceuper. » 
Et puis, nous avons parlé d’auire chose ; 
parce que, tu comprends, on pouvait nous 
entendre. Si tuneveuxpas le marier avec 
lui, il faut que je lui dise.. .

— Oui,répondil Lissa.
— Naturetlement, ca va changer bien des 

choses.. .  Adieu, aie courage, tu vois que je 
ne t’oublie, pas.

Elle embrassa sa cousine avec eíTusion et 
sorlit par la fenélre,comme elle était venue. 

Cette nuil-lá, dans son sommeil, Lissa vit

la  ro u te  d e  P c te r .sb o u rg  q u i  s ’a l lo n g e a it ,  
s ’a l lo n g e a i t  i n d é f i n i m e n t ; to u t  a u  b o u t,  un 
p etit  p o in t  n o ir  lu i  te n d a it  le s  b r a s  : c ’é la i t  
M a r i t s k y .

M ais . Iiélas ! le  le n d e m a in  m a l in ,  en  se  re- 
i r o u v a n t  d a n s  la  pe lite  c h a m b r e  q u i  lui s e r -  
va it  de p r is o n ,  e l le  s ’ap e rg u t  q u e  c e  n ’é ta it  
q u ’un rév e .

—  M 'e n le v e r  s e  d i l - e l le .  Q u e lle  fo lie  I 
C’e s t  u n e  idée  b ien  d ig n e  du le n d r e  cceur de 
Z in a .  M ais on n ’e n ié v e  pas a in s i  u n e  je u n e  
filie  ! Le p r in c e  p o u rra it  le  fa ir e ,  q«j’il n e  le  
v o u d r a i l  p a s . . .  E t  p u is , e n ie v é e  p ar  un 
l io m m e  qu i n e  d o it  pas é t re  m on m a ri  ! . . ,  
C’e s t  pour le  co u p  q u e  p e r s o n n e  n e v o u d ra i l  
p lus m e  r e c e v o i r . . .

L a  p a u v re  e n f a n t  r e to u r n a  s a  té le  s u r  l ’o -  
r e i l le r  et se  m il  á  p le i ire r  a m e r e m e n l .

—  C 'e s l f i n i ,  c o n c lu t - e l i e ,  j e  . s e n s q u e j e  
m ’en  v a is .  Celui q u i  m ’e n lé v e r a  d 'ic i  s e r a  le 
fo ss o y e u r .

X E

ZÉNAIDE s ’a S S U R E  DU RENFORF

E n q u i t t a n t s a  c o u s in e ,  Zéna'íde é t a i t  r e -  
t o u r n é e  au  sa ló n ,  o ü  son  a b s e n c e  n ’a v a it  pas 
é té  r e m a r q u é e ,  e l  se  g ü s s a n l  p rés  du p e r r o n ,  
e l le  se  m it  k fe u i l le te r  d es  c a h i e r s  d e  m u s i -  
q u e .

Le p r in c  C h o u ro f ,  q u i la g u e t ta i f ,  s ’a p p r o -  
c h a d ' e l l e  en  lo u v o y a n t  a v e c  u n e  h a b i le té  
v r a im e n t  e x t r a o r d in a ir e .

Q u e n ’a v a i t  pas s o u í fe r í  le  p a u v re  p r in c e  
d e p u is  le  m o m e n t  o ü ,  s ’a s s e y a n l  d a n s  s a  c a -  
lé c l ie ,  il a v a i l  d o n n é  a  s j d  c o c h s r  l 'o r d r e  de 
se  d i r ig e r  s u r  K o u m ia s s in a  !

:I a v a it  r e g r e l l é  c e t  o r d r e  : t ro is  fo is  il 
a v a i t  o u v e r l  ia  b o u c h e  p o u r  le  c o n tr e m a n d e r  
e t s ’é t a i t  r e n f o n c é  d a n s  so n  c o in ,  la issa n t  
a l l e r  s e s  c h e v a u x .  E t o n n é  de n e  pas se  v o ir  
o r d o n n e r  de t o u r n e r  b r id e  a u x  e n d r o i ts  oü 
so n  m a i i r e  s e  d é c id a it  d ’o r d in a ir e  k  r e v e n ir  
s u r  s e s  p as ,  le  c o c l ie r  a v a it  r a l e n l i  l ’a l lu r e

de son  q u a d r ig e .  P e i n e  s u p e r í l u e ! L e  p r in c e  
é la i t  réso lu  á fo u le r  la  I e r r e  d e  K o u m ia s s in a  
c e j o u r m é m e  —  et so n  é q u ip a g e  l ’a v a it  J é -  
posé  d ev a n t  le p e r r o n ,  stu p éfa il«3e  s a  p ro p re  
a u d a c e  e t  e n n a r d i  par c e t  a c t e  d ’é n e r g ie .

L a  c o m te s s e ,  p ar  h o n h e u r ,  a v a it  déj.\ du 
m o n d e  : d e u x  ou tro is  v ie i l le s  (U les, le  ju g e  
de paix du d is t r ic t .  le  v ie u x  g é n é r a l  so u r d  
( ¡o n t  Z m a a v a i t  s i  ir ré v é re n «3 ieu se m en t  p ar lé  
e t  q u c lq u e s  v o is in s  ou v o is in e s .

C é ta i t  un d im a n c h e ,  e t  on  é ta i t  to u jo u r s  
s u r ,  ü m o in s  q u ’o n  n ’a r r iv á t  de tro p  b o n n e  
h e u r e ,  d e  t ro u v e r  du m o n d e  c h e z  la  c o m te s  
s e ,  q u i t e n a i l  la b le  o u v e r te  c e  j o u r - l á .

L e  p r in c e  fu l  m ie u x  req.ü q u e  nul n ’e iit  
o sé  le  p ré d ire .  L a  c o m te s s e  e l l e - m é m e  e ú t  
é t é f o r t e n  p e in e  de d ire  p o u rq u o i e l le  luí a v a it  
si  g r a c ie u s e m e n t  d o n n é  s a  m a in  k  b a i s e r ! 
P e u t - é l r e  é U i l - c e  u n e  s e c r e t e  a ff in ilé  de 
c a s t e  q u i  lu i  f a is a i l  r e c o n n a í t r e  d a n s  le p r in ­
c e  u n  l io m m e d e  son  m o n d e ,  au  m ilieu  de c e  
tro u p ea u  «le m e n u e  n o b le s s e .  P e u t - é t r e  a u ss i  
un v a g u e  i n s t i n c t  lu i  c o n s e i l la i t - i l  d e  m u l l i -  
p l ie r  s e s  a m a b i l i lé s  á tou s e t  á c h a c u n ,  pour 
fa ire  c o n lr e p o id s  á la c r u a u t é . . .  p ard o n  ! k 
la  s é v é r i lé  l é g i l i m e  q u ’e l le  d é p lo y a it  e n v e r s  
Va«sili.«sa.

T a n t  il  y  a  q u e  le  p r in c e ,  e n e h a n t é  de c e t te  
r é c e p t io n ,  fu l  b r i l la n t ,  e u t  de F e s p r i t  e t c l i a r -  
m a  tou t le m o n d e .

D e p u is  la le t t r e  a n o n y m e  q u i  l ’a v a it  fa it  
vo ler  au  s e e o u r s jd e  V a s s i l i s s a ,  C h o u ro f  é ta i t  
d ev en u  un a u t r e  h o m n ie .  S a  v ie ,  ju s q u e - l ü  
s a n s  b u l  c o m m e  c e l le  d ’u n e  g r a n d e  p a r t ie  de 
la n o b le s s e  r u s s e  de son  te m p s , lui é ta i t  d e -  
v e n u e  p r é c ie u s e  d ep u is  q u ’il la  s e n ta i t  u ti le  
á d 'a u t r e s  q u ’á lu i .

E n  l ’a p p e la n l  si  d é i ib é r é m e n t  a u  s e c o u r s  
d ’u n e  o p p r im é e .Z in a  a v a it  c o n s t a té  a u x  y e u x  
du p r in c e  s a  p ro p re  v a le u r  m o r a le ,  d o n l  j u s -  
q u e - l á  ¡1 n e  s ’é t a i l  pas d o u té  ; e t ,  á  la  jo i e  
d ’é t r e  u t i le ,  s ’é t a i l  r a é lé e  u n e  d o u c e  s a t i s fa c -  
tion  d ’a m o u r - p r o p r e .

—  La j e u n e  c o m te s s e  a  d is c e r n é  en  m oi 
des q u a l i ié s  s é r i e u s e s ,  se  d is a i l  le b rav e  g a r -  
g o n , t o u t  ra«iieux ; e t  c e t te  e n te n t e  ta c i te ,  
c e t te  s o r t e  de c o m p l lc i té  m u e l l e  a v e c  la  j e u ­

n e c o m te s s e  » lu i  é t a i t  d o u c e  ; s i  b ien  q u ’il 
se  p r it  p lu s  d ’u n e  fo is  k y  r e v e r ,  ta n tó t  pour 
en  r i r e ,  ta n tó t  p o u r  en  s o u r i r e  s e u le m e n t  
a v e c  u n e  so r te  de c o n le n t e m e n t  d e  s o i -m é m e .

Q u el fu t  le  b o u le v e r s e m e n l  du p r in ce  
q u a n d  il a p p r i l  p a r  c e  m o t  s e c : « E l le  e s t  m a ­
lade » e t  p ar  le  c l i g n e m e n l  d ’y e u x  d e  Z in a  
q u e  V a s s i l í s s s a  n o n - s e u le m e n t  s o u i lr a it ,  m a is  
e n c o r e  é ta i t  d a n s  la  p lu s  c o m p lé te  d e s  d is- 
g r á i e s .

U n in s t a n t ,  ti c r u i  m é m e  en  é t r e  la c a u s e ;  
m a is  F a m é n i t é d e  la c o m te s s e  á  so n  égard  
lui d é m o n tr a  q u e  s a  p e r s o n n e  n ’a v a it  r íe n  k 
v o ir  lá -d e d a n s .

C’é la i i  d o n e  u n e  n o u v e i ie  d i s g r á c e ,  to u te  
diíTérenle  de la  premiér«».

L e s  q u e lq u e s  m o ts  de Z in a  F a v a ie n t  j e t é  
d a n s  u n e  p e r p lé x ité  m il le  fo is  p lu s  g r a n d e  
e t ,  lo r s q u ’e l le  r e n t r a ,  il s e  b á ta ,  a v e c  p ru -  
d e n c e .  d e  r e p r e n d r e  l ’e n tr e t ie n  in ie r r o m p u .

—  J o u o n s  u n e  v a lse ,  p r in c e ,v o u le z -v o u s  ? 
d it  Z in a  e n  le  v o y a n t  s ’a p p ro c l ie r .

E n  m é m e  te m p s ,  e lle  j e t a  á s a  m e r e  un 
reg a rd  su p p l ía n t .

—  II y  a  si  lo n g le m p s  q u e  j e  n ’a i  jo u é  á 
q u a tr e  m a in s ,  lu i  d i t -e l le .

L a  c o m te s s e  a e q u ie s g a  d e  la (éte . S a  filie 
a v a it  tü u c h é  la  v ra ie  c o r d e .  T o u t  c e  qu i pou­
vait s e r v i r  á p e r fe c t io n n e r  F é d u c a t io n  de 
Z m a p r e n a i t  a u x  y e i x  de la  m e r e  u n e  i m -  
p o r ta n c e  s a n s  é g a le .

L a  v a lse  fut b ie n tó t  o u v e r te  s u r  le  pu p itre . 
Le p r in ce  F a v a i l  ch o is ie  d a n s  le  ta s  de m u -  
s iq u e .  p a r e e  q u ’il po u vait  l’a c c o m p a g n c r  le s  
y e u x  f e r m é s .  A p rés  les  h u it  p r e m ie r e s  m e ­
s u r e s .  les  c o n r e r s a t i o n s  r e p r i r e n t  u n  peu 
p a r to u t  d a n s  le  sa ló n .

—  J e  vípRs de la v o i r ! d it  Z in a  en  fa isa n í  
un tr i l le .  E l le  e s l  e n fe r m é e .

—  C o m m e n t  av e z -v o u s  f a i t ?  ré p o n d it  le  
p r in c e ,  q u i  a t ta q u a  la  b asse  a v ec  f u r e u r .

—  P a r  la  f e n é l r e  !
L e  p r in c e ,  a b a s o u r d i ,  fil u n e  s é r ie  de f a u s ­

s e s  n o te s  te í le s  q u e  l a  c o m te s s e  le v a  la  (éte.
—  J e  vou s d e m a n d e  p a rd o n , m a d e m o i-  

s e l le ,  d i t - i l  á  h a u te  v o ix  du ton  le  p lu s  poli, 
'a v a is  o u b l ié  la  reprise-

l i s  r e c o m m e n c é r e n t  de p lu s  b e lle  et la
v a ls e  c o n t in u a  s a n s  e n c o in b r e .  ^

—  E l le  n e  v o u s  é p o u s e r a  p as ,  j e  v o u s  e n  
p r e v ie n s  I d it  Z in a  e n  d c ia c h a n t  c o n s c i e n -  
o ie u s e m e n t  un pizzicato .

~  Qa n e  fait r ien  I ré p o n d it  son i n l e r l o -  
c u t e u r  s u r  un v ig o u r e u x  plaqué.

•• • • c a  n e  v o u s  fa it  r íen  ?  r e ­
pela  Ztna.

A so n  to u r  e l le  fit u n e  fa u s s e  n o te  m a is  
se ,  b a ta  de r é p a r e r  s a  b é v u e  p a r  u n e  e a m m e  
o h ro m a tiq u e  d es p lu s  b r i l la n t e s .  La  c o m l e s -  
se  qut a v a i t  f r o n c é  lé g é r e m e n t  le s o u ro i l .  re- 
p n t  s a  c a u s e r ie  un In s ta n t  su s p e n d u e .

— Si e l le  ne m 'a im e  p a s . je  n’y p e u x  rien» 
ré p o n d it  le p r in c e .  M ais c e  n’e V  pas une 
r a is o n  p o u r  la la is s e r  so u ffr ir

P h i lo s o p h e !  ré p o n d it  Z in a  d a n s  un la n g a c e  
lé le g r a p h iq u e  qu i é t a i t  b i e n d ’a c c o r d  a v e c  le s  
c i r c o n s t a n c e s .

—  Q u e f a u t - i l  fa ir e  ? re p r i t  C h o u ro f ,  f la l té  
p ar  le  s o u r i r e  b ie n v e i l la n t  q u i  a v a i t  a c c o m -  
p a g n é  I a p o s tr o p h e  d e  la  j e u n e  f i l ie .

—  C ’e n le v e r ,  c o m m e  e t  q u a n d  v o u s  v o u -  
d re z ,  e l  la  c o n d u ir e  e n  l ie u  s u r .  C’e s t  k 
vou s de v o i r . , .
. L e  p r in c e ,  u n  peu é m u  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  
a e n c o u r m ,  ou p e u t - é t r e  t r e s  o c e u p é  d ’u n e  
b a s se  d iir ic i ie ,  n e  ré p o n d it  p as to u t  de s u i te  
Au b o u t  de dix m e s u r e s  :

—  C o m m e n t  n o u s  e n te n d r e  ? d i t - i l .
— V e n e z  s o u v e n t .  M ais h á le z -v o u s .  E l le  

e s t  t re s  fa ib le .
*7 E crire .  ? j e ( a  le  p r in c e ,  au m il ie u  d ’u n e  

lu se e  é b lo u is s a n le  q u e  Z in a  e n v o v a i t  i u s -  
o u ’a u x  c o r d e s  les  p lu s  a ig u c s .

r ~  ,9^*,' • • r e m e t t r s  á m oi s e u le  le  b i l le t . . .
Le im a le  e o u v r i t  le  d e r n ie r  m o t ,  p r o n o n c é  

un ppii t ro p  h a u f ,  p e u t - é t r e ,e t  Ies  d e u x  e x é -  
c u t a n t s  s e  le v é r e n t  p o u r  r e c u e i l l i r  les c o m -  
p l im e n ts  d e  l ’a s s e m b lé e .  E n t r e  n o u s  i ls  les  
a v a ie n t  b ien  m é r i t é s .  '

/ i  suivre).

Ayuntamiento de Madrid
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A N C i L E T E I t R E .

PHOCLAMATION DE l ’ i MPÍIRATRICE 
DES INDES.

Delhi, jaovier.

\ 8 5 5  un Anglaifl aussi faisail des recherches á ce j d e p u i s  s i x  s e m a i n e s ,  q u ’u n  h u i s s i e r  d ’A l -  
sujtíi sur un certaln nombre de personnes. Mais g e r  m ' é c r i v i t  q u ’i l  a v a i t  k  m ' e n t r e t e n i r

cLaffaires me concernant. Je  connais-

L a  cérémonie organisee poi .u.u
l o n  pour l a  p r o c l a m a l i o n  d u  t i l r e  d e l a
reine comme impératriee des ludes, a 
eu lieu ici aujoúrd'hui

Les gouverneurs, le^ lieulenonts-
gouverneurs, les fonclionnaires 
tal, ainsi que 03 chefs mdigé_ mes avec
leurs’coTléges et leurs porte-étendards
p o r t o n i  d e  m a g n i f i q u e s  b a n n i é r e s  c o m -  
m é m o r a l i v e s ,  é i a i e n t  g r o u p é s e n d e m i -
c e r c l e  e n  f a c e  d u  t r ó n e .

D e r r i é r e  e u x ,  l e s  g r a d m s  d u  v a s t e  
a n i p h i t l i é á t r e  é t a i e n t  o c c u p é s  p a r  le  
p e r s o n n e l  d e s  a m b a s s a d e s  é l r a n g é r e s  
e t  la  n o b l e s s e  i n d i g é n e ;  p l u s  l o i n  o n  
a p e r c e v a i t  l a  f o u l e  d e s  s p e c t a l e u r s  a c -  
c o u r u s  p o u r  é t r e  l é m o i n s  d e  l a  c é r é m o -  
n - e ,  q u i  a  o f f e r t  u n  c o u p  d ’o e il  g r a n d i o s e
e t s p l e n d i d e .

15,000 hommes, comprenanl des dá-  
tachémenls de l’armée de Madras, de 
celle de Bombay et de celle de la fron- 
liére de Punjab, étaient rangés en ba-  
laille, au sud du tróne. Au nord, on 
voyait les chefs de moindre importance 
avec leurs contingents et leurs suites.

Le vice-roi est arrivó au camp á midi 
et demi environ, et est monté aussitót 
sur le Iróne. Son arrivée a été saluée 
par des fanfares. Les musí^ues jouérent 
une grande marche, suivie de l'hymne
national. ,

Ensuiie le premier héraul, major Bar-  
nes, a  lu la proclamalion, aprés quoi on 
arbora le drapeau impérial.

En méme temps, on lira une salve de 
101 coups de canon et un feu de mous- 
qiielerie des troupes, pendant que Ies 
musiques jouaienl l'air national.

Celle cérémonie terminée, le vice-roi
3  J j w o  I c q u S l  11 a
confirmé les promesses faites per la 
proclamalion de 1858.

II a expliqué les motifs qui ont déter-  
miné la reine á prendre le tilre d’impé- 
ratrice des Indes. Ce sera,  pour les 
princes et les peuples de rinde, un sym-  
bole de l'union de leurs intéréls et un 
appel ó leur loyauté.C’est aussi Tannon- 
ce de rinstitution d'un régime nouveau 
pour l'empiro indien.

S ’adressant ensuite aux fonctionnai- 
res civils et militaires, ainsi qu’aux of- 
ficiers, aux soldáis de l’armée et aux  
volontaires, il leur a transmis l’expres-  
sioii des senliments d’estime de la reine, 
annongant que, pour pouvoir mieux ré- 
compenser Ies Services publics et le m é-  
ri’e personnel, Sa Majesté avail sanc-  
tíomié le projet d’augmenler le nombre 
des membres do l’ordre de l’Etoile dans 
rinde, al aulorisé la création d’un ordre 
nouveau portantle titre d e ;  « Ordre de 
l’empire indien.»

S ’adreesant aux princes el aux chefs 
indigéiies, le vice-roi a dit qu'il regar­

les cas úbservés á l'étranger piraissent n ’y  avoir 
éié considérés que comme de simples et carleases 
aDomalies de courormatíon, et i’oa ne semble pas 
s ’y  étre préocimpé, au moins q ae  nous sachions, 
di s consi^quences graves que peot a ro ir  cette af- 
feclioo parioQtoá l’on íait usage d es ig n au x , sods 
forme de laolernes, de drapeaux et de pavilloas.

« Qu’on veoille biea se rappeler les cas, irop 
fréquenls, h é la s ! oii, sur les chemius de fer, il 
s ’esl produit des caiaslrophes deraeurées ioexplí- 
qiiées, teiles que celle  de Lagerlunda en Suéde. 
N’y a - i * ¡ l  pas lieu de craiodre, comme o n leso u p - 
?onne eocore pour celle derniere, qu ’elles n ’sieot 
élé amcDées par une faiisse iníerprétatioo des sí- 
g n a u x ?  E t,  dans celle fetite de sin isiresde mer 
que Ies sombres naits d’automne ramcnent cha­
qué année, qni diracom biend'óchoucm ents n ’ont 
point d'aulre cause ?

« II snlÜt que cela soit possibie pour qu'il y  ait 
lieu de s ’en préoccDper, et c'est ce qui a amoné le 
congres des médecins du Nord, qui s"cst tena 
cet été á Gotliembourg, á cxprím er le vceu d’uo 
examen sous c e r a p p o r l :  I*’ du personnel des 
chem ios de fe r ,  9.° des marins, pilotes el employés 
des pitares, de la jeunesse des éccies.

« C’est de la premiére partie de ce voeu, c ’esi- 
á-díre de t’exam en des employés de cheniins de 
fer, que le docleur Frilliiof Ilolm greo, de l’n n i-  
yersité d’ü psa la , s ’est particulióremeot occupé, 
avec le zéle que peui iospirer aoe coiivictíoD pro­
funde, el ses Hombreases recbercbes á ce  sojet 
l’ont amené á constater une proport'on de trois 
personnes affeclées de dalíonism e  su r 1 0 0 .  Ce 
n ’est pas le lieu de décrire le procédó employé 
par l u í ; bornons-nous h dire q u ’il est excessive- 
ment simple, ptm codteux el qoe, daos les c i r -  
constances favorables, il permet d ’exam iner 100  
personnes en une heure.

« Qoant á la secunde partie du voeu exprimé 
par le congrés des médecios du Nord, elle  va se 
réaliser, le roi venani d’ordonner qu’á la prochai- 
ne inspeeUon géoérale ii soit procédé á l'exameo 
du personnel naval, inarins et mousses et qu ’nn 
relevé da nombre des daltoniens dans chaqué com - 
pagoie soit envoyé au département de la marine. »

LA POPCLATION DK L El'ROPE.
Yoíci le chiftre de la population des dívers

Etats de l’Europo d'aprés les évalu^tioos Ies plus 
r é c e n le s :

Habllants

Alleraagne 1 8 7 5 ................. 4 2 . 7 2 3 . 2 4 2
Austro-IIongrie 1 8 7 6 ........ 3 7 . 7 0 0 . 0 0 0
Suisse 1 8 7 0 ........................ 2 . 6 6 9 . 1 4 7
P a y s -B a s  1 8 7 5 ................. 3 . 8 0 9 . 5 2 7
Beíg iqae 1 8 7 4 ................... 5 . 3 3 6 . 6 3 4
Luxembourg 1 8 7 5 ............. 2 0 3 . 1 5 8
Russie 1 8 7 0 ........................ 7 1 . 7 3 0 . 9 8 0
Suéde 1 8 7 5 ........................ 4 . 3 8 3 . 2 9 1
Norwóge 1 8 7 5 ................... 1 . 8 0 2 . 8 8 2
D anem ark 1 8 7 6 ............... 1 . 9 0 3 . 0 0 0
France  1 8 7 2 ....................... 3 6 . 1 0 2 . 9 2 1
G rande-Brelagne 1 8 7 6 . . . 3 3 . 4 5 0 . 0 0 0
Espagne 1 8 7 0 ..................... 1 6 . 5 5 1 . 6 4 7
A n d o rre .............................. 1 2 . 0 0 0
Portugal 1 8 7 4 ................... 4 . 2 9 8 . 8 8 1
Italie Í 8 7 5 .......................... 2 7 . 4 8 2 . 1 7 4
Monaco 1 8 7 3 ...................... 5 .7 4 1
San  Marino 1 8 7 4 ............... 7 . 8 1 6
Turquie d’ Europe............. 8 . 5 0 0 . 0 0 0
Roumanie 1 8 7 3 ................. 5 . 0 7 3 . 0 0 0
S í r b i e  1 8 7 3  ....................... 1 . 3 7 7 . 0 6 8
M o n lé n é g ro ........................ 1 9 0 .0 0 0
Gréce 1 8 7 0 ........................ 1 . 4 5 7 . 8 9 4

C(ila íait pour TEurope enticre une population 
totale do 3 0 9 ,1 7 8 ,3 0 0  habitanis.

On
UXE AVENTURE DR O. GLAOSTONE.

connait le goñt de M. Gladstona pour les

gí3 de leur atlochement au gouverne-  
rnenl impérial. II a reconnu le droit des

d a i l  l e u r  p r é s e n c e  c o m m e  u n  t é m o i g n a -  exercices vio len iset  surtout pour le mélier de bO- 
■  ̂ - ' d ieron . C eciv ten l d occ.isionner une raépi tse as-

sez curieuse.
II sortail de son pare d’Ilaw ardcn, prés de 

Londres, pour Hller se livrer a son o ceu - 
pütion favüriie, la cognée sur l’épaule, vém  
d’une blouse de toile. Devanl la g r í l le s e  trouvaii 
un d iarretier  de la brasserie X o n h o p , essayant

ii.digénes de prendre une large parí á
rudministration du pays et leur a con-  
seiliéla seule éducation qui puisse les 
mettrft en élal dü comprendre les prin­
cipes el la pralique du gouvernement dedécharger un tonneau do biére. Nepouvanty 
de la reine. parvenir loulseul, el voyaal arriver le búcheron,

Parlant de la possibilité d’une inva- •> s’écria : « Hé ! camarade, venez doncm’aider 
íion élrangére, il dit qu’aucun ennem. ;̂a“,ou°seuT '  “ «aiche et
no ponrroit altaquer l’empire anglais ¿fbttch/roa Vy préta yolontiera, f.l ce qae lai 
tniji entier. II declare que lu fidéhté des (jjsait ie eharreiier et, quelques instants aprés, le 
ailiés de la reine luí donne une puis- tonneau óiaii á ierre.
sanee sufiisanle pour repousserel  pu- Le charreticr dit alors á celui qni Tavait aidó : 
nir toule atlaque. Vous pouvez vous vanier d’éire jolimenl vigou-

Le vice-roi a terminé en donnant reux ; venez,jevousoiTrennverredela meilleure 
If'Cture du message de la reine, trans- y ^̂ hdani levillage.
niis par le télégraphe.

Ce disco’irs a été accueillt par de 
ves acdam alions.

L e  tf.mps élail magnifique.

vi-
L ’auire refusa ets 'éloigna rapidcmenl. L e  c h jr -  

relier demando alor^ a iin passant qiiel était ce bon 
camarade si vigoarenx. C’est M. Gladsione, Tan- 
cien président du consoil des ministres.

()ii se figure la slupéfaciion du charretíer.

Le docteur W a t e r s ,  de Tarmáe de 
Bomboy , ayant oblenu un congé de 
liois mois, lésolut de gagner I s Iles- 
Br.tanuiques par la roule de Ierre, en 
traversant la Perse, la Rnssie et TAl- 
lemagne. II franchit á cheval, depuis 
B'jshire jusqu’b la mer Caspierine, une 
distance d’envíron 1,000  milles dans 
Tespace de qualorze jours, ce qui équi 
vaut é une moyenne de 70 milles par

VARIETÉS-
Q u a n c i  l ' é t a l s  s o n s - I l e u t e i i a n t .

sais ce style et je flairai un traquenard, 
mais j ’y allai lout de méme.

II demeurait rué dea Lotophages, cet 
huissier, et il avait nom Marcasse. Je 
ne sais pas pourquoi je Tappelai tout le 
temps M. Marcassin, et je crus m ’aper- 
cevoirque fa Tindisposait contre moi. 
Je vous demande un peu de quoi il s’a- 
visait, le vieui gralte-papier, d’étre sur  
Vceil comme un jeune cheval de trois 
ans ! Vous pensez bien qu’il avaitmes  
billets de Saumur et qu’il étaít chargé 
de me poursuivre. II avait méme une 
prise de corpa contre moi. Bref, le dia­
logue touraa prompteraent é Taigre. 
Moi, plein de prudence, je rae contentai 
de luí dire qu’á la premiére occasion je 
lui couperais la figure avec ma cravache. 
Luí , il me cría du haut de son escalier, 
qu'il iralt lo lendemain porter plainle 

mon colonel.
E t  il y  alia, le gredin !
Heureusement, mon colonel était un 

brave bomme qui lui répondit; « A'tó- 
tez-le, si vous pouvez, » et qui m ’envoya 
le soir méme rejoindre avec un détache- 
ment le 3* escadron, campé dans la Mi- 
tidja, au bord de VOued el Euloq\  9a 
veut dire, en arabe, la riviére des sang-  
sues, mais nos troupiers pronon^aient 
l’Oued Lalleg,\iXí nom qui vous avait un 
petit air de traíala assez réjouissant.

S.\'Oued Lalleg  done, je narguais le 
papier timbré, les contraintes el toute la
sacrée boutíoue á chicane.Les HaHjoutes 
tenaíent U plaíne, et, pour me pincer.

lis m’oot  
regardez

G’étaH 1 i bon temps.
Je venáis d’étre promu soas-lieut-nanl  

et j’avais vingt mille franes de dettes.
E n  deux ans d'école d’applicatioa de 

oavalerie^ c ’est raide, n'est ce pas, vingt  
joiir, au milieu de pays qui sont remplis I mille franes de dettes? Mais c’eLt si amu­
de fondriéres el d’accidenls de Ierre. sant de chasser á courre,la nuit aux flam- 

Arrivé aux  confuís de l’Earope,  sur beaux, á travers les raes de Saumur, et 
les bords de la mer Caspienne, il s ’em- dejeter par la fenétre, aprés soup^?r, la 
barqua pour la ville de Bakou, dans la vaisselle de Thótel B u i a n . . .  sans parler 
llussie asiatique, puis pour Astrakan d'une petite mediste de la rué d’Orléans, 
el Gzarilzen, sur le Volga. A Czarilzen, qui s’ap^ielail Radegonde, el qui étaít 
il prit le chemin de Varsovie . Aprés jolie... rnais jolie ! Mon Dieu ! qu’elle 
avoir traversé Berlín, Calais et le dé- doit done étre vieilie á présent l 
ti oit de la Manche, il arrivait á Londres J ’avais aussi un onde á héritage, et 
&ans s ’élre arrété un seul jour depuis millionnaire, *s'il vous plait I Mai.s cet 
son déport de Bushire. oncle-lé était solide comme un pont.

Le voyagede retour n'a pas été moins mes dettes étaient criardes et il ne fai- 
hardi que Taller. L e  docteur W a t e r s  sait pas mine de vouioir les payer. 
s ’est rendu de Londres h Alexandrie P our toutes ces raisons, et afin de 
d’Egypte et é Beyrouth ; puis, franchis- maintenir mes créanciers á distance ré -  
sant le Liban, il a gagné Damas et le giementaire, je permutai au I*'" chasseurs 
grand désert de Syrie, qu’il a traversé d’Afrique, et je ne m’en suis pas mal 
fcii ligne directe jusqu’á B a g d a d ;  le 1 trouvé. Si j ’étais resté au 8 * hussards, 
reste du trojel jusqu’au golfe Persique I oü nous portions de si belles pelisses 
a eu lieu par lá route que suivent les | blanc et or, j ’aursis peul étre été relrai-

de ■

*— Brúlés jusqu’au dernier. 
laissé nu comme un ver, et 
comme ils m ’ont arrangé.

Le pauvre diable ouvrit son burnous 
et se montra dans le co.stume d’Adam.

Seulement, Ies Hadjoutes Tavaient 
tatoué.

II avait un soleil autour du nombril et 
une lune sur Teslomac.

A N N O N C E S  

MINISTERE DE LA GüERRE.

AVIS.

II y a de pa trente ans passés,et, quand 
j*y pense, j’enris encore, surtout les jours 
oü elle me laisse en repos, cette coquine 
de baile que j ’ai regue dans la hanche, 
en Grimée, ei qui n’- ja m a is  vou\u sur­
tir.

Je ne peux pas dire que j ’ai fail hon- 
neur á ma sigoature,puisque,gráce b ces 
boQs Hadjoules, mes créanciers ne la 
possódaient p lu s ; mais pourtant, lors- 
que j ’ai hérité de mon onde, j’ai payé 
toutes mes dettes, capital et intéréts. 
Queile agréable surprise out eue ces ani- 
maux lé 1 On en parle peut-étre encore 
b Saumur. J ’ai méme envoyé un billet de 
mille ó Marcassin pour Tindemniser de 
ses tatouages.

Maiatenant, j’ai vingt-cinqcampagnes, 
quatre blessures, et j’aifini p ard écro-  
rher les deux étoiles de géuéral de bri­
gada et la croix de commandeur. Eh 
bien ! vous me croirez si vous voulez, il 

des moments oü je regrelte la petite 
Radegonde, Marcassin et le camp de 
VOued Lalleg.

L a petite Radegonde surtout.
F .  DU B o i s g o b e y .

Jeudi,30décembre fv.s.),auralieu Tad- 
judicaiion définitive ae 6,000  ocques de
bougies stéarique déjó soumissionnées 
á 15 piastres Toeque.

Le montant de cet arücle sera payé 
parleT résor  du Nizamié, á la présenta- 
lion du regu, au comptant,en métallique 
c ’est-á-dire en cáimé.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir b cette adjudication sont invitées á se 
prósenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat,  le 8  janvier 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

caravanes qui font 
transil avec Tiran.

le commerce

FAITS DIVERS-
LA CÉCiTé DES COULEt'RS.

Nous avoQs mentionnó derniércment les résul- 
tais d’une enquéle ordonnée p a r l e s  au to iilésdu
srand-doché de Finlande pour conslater la facnllé 1 - . j *  p-An^TTiont T oa K<.t; t.. ^
(les employés de chemins de fer de distlnguer exac- ,  r/ iT  ♦ °  t -h e z  l e  g o u v e r -
temeut les c o j le o r s  des signaux, -et Ton se so u -  c a t e - c h a n t a n t ,  o u  o n  r o s s a i t  l e s
vient que, comme l’eBi(uéie Ta élabli, beauconp P t t t s . . .  p a s  b e s o i n  d ’a l l e r  l o i n

lécapitaine. Ce que c ’est que la desli­
nde ! Qand je pense que j’ai dü mon avan* 
cement k la petite Radegonde 1 Bah ! 
pourquoi pas ? Ca vaut n eux que si j ’a ­
vais gagné mes grades dans Ies anti­
chambres. Pauvre Radegonde ! sí je s s -  
vais seulement ce qu’elle est devenue, je 
lui ferais un sort.

A Al ger, dans ce temps-lb, on s’amu

de ces employés ne pouvaicnt pas dístinguer le 
rouge du v e n .  .Vous irouvons maiotenant dacs 
des journaux suédois les détails suivanls sur cette 
question de la « cécité des coulenrs » ,  ou du dai-  
íunisme, comma 00 Tappelle:

« La question du dalíonisme, ou de la cécité
(les couleúrs, a pris en Suéde, dans ces derniers 
lemp*, une telle importance, que noas croyons 
devoir appelcr plus sérieusement sor  elle T aiten - 
tion de Tétranger. Non q u ’elle y soit ignorée, car 
c ’est de lá que nous e a  vienneot les premióres 
notioos. E n  olVetlecélébre chimisteanglaís Dalton 
a signalé le premier cette infirmité — dont lui- 
méine était alíeclé au plus haut degre, —  et dés

pour cauaer avec les Arabes. On n’avait 
qu’á soriir par la porte Bab-Azoun. A la 
Maison-Carrée, —  deux pelites lieues du 
café de la P e r l e ,— la poudre commen- 
Oait h parler, comme ils disent lá-bas, et
la conversationneft'arrétaitque le soir. 
ál étape de Boufarik.

Maintenant, il y  a un chemin de fer... 
vous savez... cinq minutes d’arrét . . .e t  
un buffet. C est dégoéiant.

Je viváis au quartier de Moustapha- 
Stipéneur, heureux comme un poulain 
au vert .Le diable,c’estque je n’y étais pas

les huissíers aur&ient été obligés d’abord 
de p a rler á la personne  de ces Arabes 
qui n’étaient pas tendres.

Ce fut charmant pendant un mois. L a  
cantine de la mére Champoreau étaít 
assez bien approvisionoée. On faisait le 
coup de fusil chaqué foís qu’on allaít au 
fourrage, et assez souvent le coup de sa­
lare. -To mü souoíakto U<»roe.e«ín ootnme
de ma premiére paire de bolles, et je 
n’auraispas Ironquémon existence contre 
celle d’un pair de France. II y en avsiv 
encore dans ce temps-lá.

Un matin, nous finissions de déjeuner 
sous le gourbi qui nous servait de salle á 
mangar, quand un colon entra comme 
un obús en criant que les Hadjoutes ve- 
naient de couper la route et d'enlever 
un oñicier.

— Un offisier I dit mon capitaine. 
Lieutenant, faites aonnerle boute-selle.
II faut que dans cinq minutes Tesc'drcn  
soit á cheval.

L’ordre était déjá á moitié exéculé, car 
le colon, en traversant le camp, avail 
annoncé la nouvelle á nos hommes, et 
d’eux-mémes ils avaient couru 6 Téeurie.

Tout en bouclant son ceinturon, moa  
capitaioe achevait de confesser le c iv il :

—  Qü'est-ce que c ’est que cet officíer 
qui a été enlevé ?

—  Capitaine, c ’est un o ñ ic ie r . . .  mi- 
nistériel.

— Ministériel! je ne connais pas ce 
corps U.Expliquez-vous plusclairement.

—  Capitaine, je crois que c ’est, sauf 
volre respecl, un huUsier d’Alger.

—  Un huissier! Est-ce que vous vous 
f... chez de moi? Est-ce que vous croyez 
que je vais exposer mes soldáis á sefaire  
couper la téte pour saurer la peau d’un 
recora? Píed á Ierre, mes enfants l pour 
un huissier, on ne monte pas.

En desseilant leurs chevaux, nos chas- 
seurs riaient á se teñir Ies cótes. Moi, je 
riáis aussi, mais j’avaís comme un vague 
soupQon que j ’étaís pour quelque chose 
daas Taffaire. Je m e  disais : « Est-ce que 
Marcassin ? . , .  Non, c’est impossibie. 
Marca.ssin ne se risquf.rait pas á venir 
m’arréter sur VOued Lalleg. »

Le lendemain.je pensáis dejá beaucoup 
moins á cette solté histoire. Quinze jours 
aprés.je n’y pensáis p’ us du lout.Et  puis, 
á la fiQ d’avril, laco-inne du maréchal  
sorlit d’Alger pour tenter une razzia jus-  
tement sur les Hadjoutes, et nous la re-  
joigüimes sous Koléah.

Tout marcha comme sur des roulettes. 
Nous surprimes la tribu dans son douar. 
On ramassa trois mille moutons, cin- 
quanle chameaux el des bourriquots en 
masse. Une affairesuperbe !

Je n’avaís jamais vu de razzia etje m’a- 
musais á regarder ce péle-méle dê  bétes 
et de gens qui se culbutaient en burlant. 
ría me roppelait nos chasses á courre de 
Saumur.

Voilá-t-il pas qu'un Arabe s ’approche 
de moi en me tendanl les mains d’un air 
suppliant, un petil, gros, court, avec une 
calolte graisseuse sur la téte, et sur le 
dos un bournous tout r.'ipiécé. Je crus 
qu’il me demandait Vaman^ et j'étais déjá 
fier de recevoir sa soumission, quand, 
tout d’un coup, je Tentends qui me dit en 
bon fraogais :

—  Mon lieulenant, je vois bien que 
vous ne me reconnaissez pas.

—  Non,le diable m’emporte ! m a i s . . .
— Vous ne vous souvenez done plus 

que vous éles venu me voir á A l g e r . . .  
rué des Lotophages.

—  Marcassin! m'écriai-je, foudroyé 
de surprise.

Oui, c’était Marcassin en chair et en 
os, e te n  burnous. Je n ’en revenáis pas, 
et je me sentáis capot comme un cons- 
crit. Ca ne m empécha pas de lui dire 
bétemeni:

—  Est-ce que vous étes ici pour m ’ar>
réler ? *

—  Ah I afion lieutenant, c ’est moi 
qu’iis ont arrété.

—  Qui, ils?
—  Les Hadjoutes.
—  Quand ? Oü ?

j  semainer, sur la route
de 1 Oued Lalleg.

_ —  C’était done vous VofñciCT ministé- 
riel ?

—  II ne faut pas m ’en vouloir, mon 
lieutenant. Vos  ̂créanciers de Saumur 
m avaient promis une prime de mille 
écus, ai je réussissais á . . .

^  ™ arréter, pardieu ! je disais bien 
Marcassin, je vous pardonne ; mais 
maintenant pas de bétíses. hein 1 

- - H é l a s ,  mon lieutenant, quandmé*  
me je le voudrais, je ne pourrais plus 
inslrumenter contre vous. Les Arabes 
m ont pns tous mes papiers et ils ont al- 
lumé leurs pipes avec.

— Alors, mes billete...

BOURSE
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ARRIVÉE3 DES VAPEURS DE LA SER BLANCHE.
Constanlinople , le 5 Ja n v ie r  1877

lest pourDe F iréa n g la is  Elington cap. Bughton 
Kustendjé.

De I e r r e  Annunziala helléne llaea  cap. Theofi-  
latos pour Sebaslopot agence Russell.

De Trieste  ‘>ulrichien Tentís cap. Marinovich 
m archandises et passagers agence Lloyd.

DÉPARTS DES VAPEURS

Pour Marseille frangais Junon  cap. Tabre m a r­
chandises.

Pour Varna aulrichien A. Im períale cap. Ter- 
sich innrchandises et passagers

Pour Sm yrn e el Liverpool anglais Aleppo cap 
l is io s  m archandises et passagers.

Pour Soulina anglais Ulagdon cap. Paterson 
lest passagers.

P o u r  Odessa italien Símelo cap. Viola raarch an- 
dises et passagers.

Pour Ibraila  hcllune Peloponessos cap. Paizi lesl

AVIS.
Jeudi 30  décembre (v. s.) aura lieu 

Tadjudication défiuilivede 10,000 ocques 
de savon de la Canée déjá soumissionné á 
5 piastres 25 paras Toeques.

La susdite quantité de savon doit étre 
livréo sans délai et le montant en sera 
payé par le Trésor du Nizamié, á la pré-  
sentationdure^'i,  au complant, en métal­
lique, c ’est-á-dire en Cdimé.

Les personnes qui voudraient concon- 
fT  á cette adjudication sont invitées á 
Se préseuter au Dari-Choura le jour sus ­
indiqué.

Séraskérat le 7 janvier 1877.

lYIINISTÉRi DE LA GUERRE
AVIS.

Mercredi, 29 décembre (v.s.) aura lieu
'adjudication définitive de 2 0 ,000  pies 

de calicot déjá soumissionné á 80 paras 
'e pie.

Le montant de oet ar.iolo sera payé par 
e trésor du Nizamié, á la présentation 

dureQU,au complant,en riétallique,c’esl- 
á-dire  en cáimé.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r á  cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le Ajauvier 1877.

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

l ’a r t i l l e r i e .

AVIS O FF IC IE L .
L e S ja n v ie r  1877 (v.s.) a u ra l ie u p a r  

devant la Seciion du Lévazim dépen- 
dant du Conseil de la Grand’-Maiirise
d:  ̂ TArtillerie, Tadjudication définitive
d’une fourniture d’acier et de cuir.

Les personnes désirant voir les échan- 
tillons de ces objels et prendre connais 
sauce du cahier des charges d ecesfour-  
nitures, en vue de concourir á Tadjudi- 
calion précitée, sont invitées á se pré­
senter le 3  janvier prochain (v.s.) de 4 á 
10 heures a la turque á la Seciion du Lé- 
vazim á Tophané.

Le 27 décembre 1876 (v.s.)

AVIS I M P O R T A N !
M. Palmieri, artisie en réparation 

d’objels anliques en piei^% et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob-  
jets antiques et il reproduil Icsmorceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la subslitulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin demusique de M.Balatti, 
Grand'rue de Péra.

BONNtí OCCASION
A V E N D R E  A MOIT IÉ  PRIX

UN C O N C A S S E Ü R  A MAI S
T l t O l S  r A I R E ü t

en parfaíte condítion et
JVIEUIiES

n ayant jam ais serví. 
S ’a d r e s s e r  a u  b u r o o u  d u  j o u r n a l .

DÉPARTS DES V01LIF.RS

P o u r Marseille helléue AlhUtis cap. Valentis 
orge de Ibraila.

Pour Marseille helléne 7. Lam brinidi cap. B u n -  
d n s  grains de Galatz.

Pour Mar-eille helléne Angheliki cap. V relo -  
poulos mais de Ibraila .

Pour Trieste heilóno A. Nicolaos cap. Sirigos 
seigle de Soulina.

Pour Marseille ru. se  Bella Porta cap. Vuzzinos 
avoine de Kustendjé.

P o u r  Marseille helléne .4. Jeorgios  cap. G ulan- 
drls graiüs de Ibraila.

P o u r  Marseille helléne O m o n ta  cap. Margaría 
grains de Gataiz.

P o u r  Marseille helléne Nea Tihi cap. CulruUs 
grains de Ibraila.

P o u r  Falmouth helléne C. Nicnlaidis cap. Calo- 
jeroyanis orge de Kustendjé.

Pour Falmouth helléne Afroessa cap. Filini orge 
de Kustendjé.

Pour Falmouth C. Capa  cap. Frangopulos grains 
de Odessa.

Pour Falmouth helléne 5 .  CA entssi cap. C am i­
nos orge de Odessa.

Pour Genéve helléne N. £ r a c i í s  cap. Em barlcos 
grains de Berdiansca.

ARRIVÉES DES VAPEL'RS DE L t  MER NOIR.

De Odessa anglais . ip o ffo  (’ ap. Kondrich avoine 
pour Marseille ton. 1125.

De Sonlina anglais Opah cap. Díckena grains 
pour Trieste io n . 851.

De Knstendjé anglais fí. Ingham  can. R o b e r t -  
son divers pour Falm outh ton. 669.

De Varna aulrichien Najade cap. Tagliani di­
vers pour Consple ton. 575.

De Batoum ru irtch ien  A. Impértale  c. Tersich  
divers Consple ton 845.

D(5 Trebizondo francaís nillissus cap. Reynier 
divers pour Consple ton. 790.

ARIUVÉES DE.S VOILIER.S DE LA .MER NOlR
De Ibraila  helléne A. Jeorgios  cap. Galandris 

g ia ins pour Marseille ton. 147.
De Galaiz helléne Omonia cap. M argarls grains 

pour Marseille ton. 206.
De Soulina italien lorenzo cap. Bozzo orge pour 

Angleterre ton. 491 .
De Soulina ilalien P. Valle cap. Valle s e ’gle 

pour Angleterre.
De Ode.'ísa riaücn C. Itforbino cap . Albioo avoine 

pour Malte ton. 531.

Un ancien éléve de Técole des b eaux-  
arls de Paris désire donnerdes legons de 
dessin d’oruemenls, de paysage, d'a-  
quarelle et de géométrie élémentaire. 
II acceplerait des éléves aussi bien dans 
les familles que dans les écoles.  

S ’adresser au bureaudu journal.

CHEMINS DE FER
DE LA

TU RQ U lE D 'E U  R O P E

T . i i u r  i i i m o T

E n  vente aux bureaux du Journal La  
Turquie  et chez les principaux libraires 
de Péra et de Galata, T Á l i i i a i i a c h  
M,yiiO|i(Í€|iie á Tusage du Levant 
pour Tannétí 1877,

iessagenes iaritm ies
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L i g n e  d e  C o n s i a n t i n o p l e .  — KARsBiLue 
p é p a r t  d e  M a rs e i l le  c h a q u é  S a m e d i .  A r r i v é ,  
á  C o n s ta n l in o p le  l e s a m e d i .  D épnrt d e  C o n s  
ta n t in o p le  c h a q u é  m e r c r e d i .  A r r iv é e  á  M a r­
s e i l le  le  m e r c r e d i .  U n e  s e m a i n e  p a r  D a r d a r  
n e l le s ,  P i r é e  e l  N ap les  ; T a u tr e  s e m a i n e  p a r  
D a r d a n e l le s ,  D m y r n e  e l  S y r a .

lk > rresp o n d an ce  á S m y r n e  a v e c  l e  b a e a u  
se  r e n d a n t c n  S y r i e  e t  á  A le x a n d r ie .

S e r v i c e s  c o m b in é s  d e s  M e s s a g e r ie s  M a r i -  
t im e s  e t  d e s  c h e m i n s  d e  fe r  f r a n g a is .  B i l le ts  
d i r e e t s ,  de 1 «  e t  2'"* c l a s s e  á p r ix  r é d u i ts ,  d e  
C o n sta n t in o p le  á P a r i s  a v e c  a r r é t s  á  M a r ­
s e i l le  e t  á  L y o n .  1«  ̂ c la s s e  fr .  4 5 7 ;  c la s s e  
fr  3 4 8 .

L i g n e  d ’O d e s s a .  —  D é p a r t  d e  C o n s t a n -  
f i n o p íe c h a q u é  m a r d i  á  10 h .m a t i n .A r r iv é e  á 
O d e s sa  le  m e r c r e d i  s o i r .  D é p a r t  d ’O d e s sa  le 
s a m e d i  á 10 li. m a t in .  A r r iv é e  i  G o n s la n t i
n o p le  l e  d im a n c h e  so ir .

L i g u e  d e  S a l o n i q u e .  —  D ép art  de C o n s­
ta n l in o p le  to u s  le s  quinzt jo u r s  le  J e u d i  á 
d a te r  du  2 7  ju i l l c t  p o u r  D a id a n e l l e s ,  D é -  
d é a g h . ,  C a v a b a ,  S a lo n iq u e .  A r r iv é e  á C o n s ­
ta n t in o p le  le  V e n d re d i .

L i g n e  d u  D a n u b e .  —  D é p a r t  de C o n s­
ta n t in o p le  c h a q u é  Lu n d i á 4 h . du s o ir  p o u r  
K u s te n d jé ,  S o u l i n a ,  T o u l t c h a ,  G a la tz  e t  
B ra 'i ia .  A r r iv é e  á Cons/ple It  m a r d i .

L i g n e  d o  T r é b i z o n d e .  —  D é p a r t  de 
C o n s ta n l in o p le  c l ia q u e  L u n d i á  4 h. du s o ir  
p o u r  S a m s o u m ,  K é r a s s u n d e  e l  T r é b iz o n d e .  
A r r iv é e  á  C o n s ta n t in o p le  ie m a r d i .

P o u r  le s  a u tr e s  l ig u e s  d e  la  M é d ite rran é o  
e t  p o u r  le s  l ig n e s  du  B r é s i i ,  d e  la  P l a t a  e l  de
T in d o - C h in e ,  e t  p o u r  tou s a u t r e s  r e n s e i g n e -  
m e n t s ,  s ’a d r e s s e r  á l ’A g e n c e  P r in c ip a le
C o n s ta n t in o p le  ( K ir e t c h - C a p o u , )  G a la la .  

E n v o i s  d ’a r g e n t :
L ’A g e n c f  regoit á  d é c o u v e r t  d e s s o m m e s

d 'a r g e n t  (iin s o n t  p a y é e s  a u x  d c s t in a t a i r e s
l íe } 'd a n s  to u s  íe s  b u r e a u x  de po ste  d e  F r  i c e  de 

S n i s s e  c t  d ’liaM e.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

M A H S O X J S S E .
Itin éraire du petit cabotage 

A partir  de Vendredi, 5/17 Novembre 1 8 7 6 (v .s )  
Jusqu'á nouvel avis. 

l i i s n e  ( l e s  I l e e

H.M.
Voyage pour le Pont.

2  15 De P r ¡n q ip o ,H a!q i ,A n lig o n i,  Proti.
2 15  De Pendiq,Cartal,M altéi)(í,Príiikipo,H alki, 

(á 3 h. 30  m . dft Priukipo.)
(á partir du 15/27du m ois oes voyages a u -  

ront lieu un quarl d’h eu re  plus tard.)

H.M.
Départ du Pont.

9 45  Pour Maltépé.Haiki, P rinq ipo , Carta!, Pen-
diq.

10 45 Pour Proti,  Antigoni, I la lq i ,  Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

3 15 Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antigoni,
Proti.

9  — De Pendiq, Carlai, Prinqipo, I la iq i, A nti­
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 —  P e u r  Proti, Antigoni, Haiqi, Prinqipo,

Caildl, Pendiq.
10 —  P o u rP r o l i ,  Antigoni, H aiqi, Prinq ipo ,C ar- 

tai, Pendiq.
JLIi^iie (le  l l a ld a r -P a e l i a .

Coincidant avec Íes trains du 
d’lsmidt.

Chemin de fer

P o u r le transport direct des m archan­
dises de toute nature en

(¡UANDE E T  P ET IT E  YITESSE
KNTRE

CONSTANTINOPLE-VARNA
R O U S T C H O U K , G IU RG ÉV O

H. 9f.
3  25 
7 45 

10 20

DU PONT.
N* Train 

Pour Ism id 2 
> ‘ » 4
» Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
e .  M. N* Train

4 —  
9 15 

11 —

De Pend.
> Ismid
> Ismid

1
3
5

V illana ( le  S t « - S ( é f a n o .
Voyage pour le Poní le m atin.

2  45 De S t-S lé fa n o , Wacriqeui, Sam atia, Y ó n i-  
Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont le soir.
10 30  Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, S a m a lL ,  

M acriqeuí, S t-S té fan o .

l i l f X n e  d e  C a d i k e u l .

B U C A R E S T  (Fila re t).

Saison d ’ hiver 1 8 7 6 - 1 8 7 7 .
P o u r jo u ir  du T a rifci contre. les mar- 

chandises doíoenl étre consignées
ü. Constantinople.

á T A g en ce  d e s  C h e m in s  d e  fe r  H o u s te h o u k -  
V arm i,  Mrs. Stoftmann H DoUinger, K a s -  
s iii i  l ’a c l ia  l i a n ,  B a k tc lm -C a p o u .

á V a r n a  et Roustehouk
d e s  m a r c h a n d is e s  du c l ic m iii

SERVICE JOURNALIER SERV. DES 1. — .
Départ du Départ de Départ du

Pont Cadíqeui Pont
n. u. H. H. u . u .
2  30 2 30
3 15 3 15 3 —
4  — 4 — 4  —
5 — 5 — 5 —
6 — 6 — 6 —
9  30 9 37 8  —

10 30 10 30 9  —
11 15 11 15 10 —
12 — 11 45 11 —  

12 —

Départ doépa
mí(Caaiqeuí.
H. M.

3
4
5
6 
8 
9

10
11
12

D ir e c te u r -G é r a n t rv . woxxxjJGx'Knío-

a u x  b u r e a u x  
(le fer.

á Bucarest
u T V gcnce d e s  c h e n i in s  d e  fer  d e  la  T a r q n i c  

d ’E u r o p e ,  Mrs. Gubler )Vartnnoa icz etCie.

á, G iu rg é vo
s’adross(^” á  Mr. E íia  Théodoroff, a g e n t  p r o -  

v is o in í .
L a  Direction de VExploitation.

'■¿1

V-
7̂

II estrigoureuseraem défenJu aux employés des 
échelles el du ponid ’accepter, h la sortie des pas­
sagers, de l’argenl au lieu de billets. P ar  co n sé -  
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
prendre leurs billets pendant le cours de la tra -  
versée.

1 oute personne qui ne so seraii pas conforraée 
á celle Invitaiion el voudrnit prendre son bllh 
lors dtt débarqnemenl sera considérée comme pa 
sag erd e  premier poste (M evki) e( payera en con 
séfiuence.

t e s  bigages cnrorabranls seront refus(?s aux 
dernier® voyages du P o n t poar les l ie s  aura lien á 
10  h. 4o m.fit aux irois derniers voyages du Pon 
ponr Cadi-Kouy. qui ont li(3u á 10  h . 3 0  m á 
h. 5  11 m . et 12  h.

.4

■vil

-'(I

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAIRES DES R4TEAEX DI CIIIRKET-MIAIRIE
Á fiirlir duMenredi, I¡I3 IMcmhn 187f>,jmiiu’au 31 IMcemhre (v.s.)

S a l B o n  d ’H i v e r .

SERVICE JOÜRNALIER.

DESCENTE.
«Kfülurupe.

{Avec communication á l a c ó i c  d'Asie.)

2 2.5 De Y enim ahallé , Miizarbournou, D a -  20
yukdéré , Thérapia, YéníHcui. Sff^Tiia, 
Büyadjikeiiy, H.Hissar, Uwliek.íCoin* 
cidanl a v e c le  hatean qiii part á 3!>.35 
de Béhek'.

3  30 De Yéniui^hallé, Mézarbournou, B u -  2¿> 
yukdérí'., Tliérapia, Y énikeai, Emir- 
gliian, R .- l l issa r ,  J iébek .

4 —  De H. e l  A. Kavak, Yéiiiiriaholié, M; -  32 
zarboupnou, Biiyukdért^-, Théraj)ia, 
Yénikeuv, Steiiia , Emirghinn, B . -  
i j i s s a r ,  R(^hck, Arn.aoulk., O rlakeui, 
Bécbiktach-

5 4Ó De Méíarhouvnuii ,Buyukuéré, Théra- 2U 
pia, Y cnikem , Em irghían, lioyad ji. 
k eu i,  R . -  l í issar ,  BéL.eq,Arnaoiilkeui, 
Couroulchesmé, Orlak. Béchikt.

7 —  De Yéuiinahalié.BuyukdOré,Thérapia, 2
Y éníq ., Ueicos, I‘ .-B aglch é ,C an l¡d ja ,  
Boyadjikeiiy , R. l í is s a r ,  A .H is., Can- 
dil'li, Aruauut., Beylerhoy, O iu k e u i ,  
Couscoundj. BéehiklHCh, SciUari.

8  1-5 J>e A. el R. Cavak, Yéuimahallé, Bu- 25
yukdéré, T hcrj[ j ía , ' ' .é ícos , Yénikeui, 
i ’.oyadjikeui, R . -H '  sar ,  B ó bek . A r-  
uaüulk. Coiirouleli, Orlakeu!, Bóchik .

10 —  De M .-B ou rn .,  Buyukdéré, Thérapia, 2$  
Y én ik .E m irg h ian .R .l í issar ,  Arnaoul., 
O rlak., B échikt.

d’Arstaoiiílieui*
2  30 D 'Arnaoutkeui, Courouloli, Orlukoui, 1

Béchiklaeh.
3 —  D’AriiuüuliN»jiiy, C o u rou tcbesm é.O rla -  6

keu y, Béeniktach .
3 35 De Réhe-k, A rn“ j iu k e u i ,  C ouroutehes- 22

m é, Orlak. B éch ikt, Cabatach.
4 15 DAiuauuikéut, Coureutchesuié, O r -  3

takciii ,  Béciiik .
4 50 D’Arnaoulkeny, Couroutoli..Oriakeuy, 21 

Bceliik . Cabalach. [exc. Ies vend.)
() —  D’A raao u tk .,  Courouich.. Beilertiey, 6 

Ortakeuv, Couscouüdjouk, B óch ict . ,  
Cabatach.

8 —  Do Bébeq . Vanikeui, Am aoutqeui , 3
T ch engn elk .,  Boyierbey, Orlakeiii, 
Cüuscüimdj. ol B ech ik ú id i.

10 20 D’ArnaoiUkcui direetem enl au  puní. 1
11 15 D’Arnaoiikeui directcineiU au Punt. 3

€óte (TAslc.

2  30  Bé jeos, Pach.a-Baghtché, CanIid ja ,A .- 21 
l í issa r ,  Camlilli, Vuiiik., Tcheiigiie l-  
k eu i,  Béilerboy, Couscoundj.

2  30 De vanikeui, Tchenglielk . Beylorboy, 2 
Conscound. Cabal.

4  —  1)0 Buyukdéré, Beicos , Pachabaglché, 33 
Can’.idja, A - .l í is sar ,  Candiili, Vanik., 

T eheoghelkeui, B ey lerb .,  Cousc.
4 15 De Vauikeuy, Tcheng., Bey lerbcy , 1 

Couscoundj., fexc. les Vendredis.l’
10 40  De Vaiiikcuy, T cheLghelk .,Bey lerbey , 6 

CouscouudJouk, Scutari.

Í ^ Ü N T K E .

t r< «I ’ II li r o |i e .
(Avec communication d La cále d'Aue.)

3 30  Pour Cabatach, Scutari,  Béohikta'-h, 
Couscoundjouq, O rlakcui, Beyierhey,
T ch eiign .,A rnaoutk ..C andÍl¡i ,A .tl  il. 
H issar.Buyadikoui, C.mlidja, l 'a c h s -  
bagtelié, Béic'üs, Yóniqeui, Tbérapia, 
Buyukdéré, Yénicn.

■i 15 Pour B é o l i id . ,  O riakoni, A rnaouik., 
Bélieq , R . -  l í issar ,  E m irgh ., Yéiiik., 
Thérapia, B u yu kd ., Mézarb.

5 45 Pour B é ch ik t . ,  Ortakeui, Arnaoulkeui,
B éb eq , R. l í is sa r ,  Em irghian, Y eu i-  
k e u i ,  B c icos , Thérapia, Buyukdéré, 
Y éniinahallé .R . et A. Cavai5.

6  50 Püiir Scutari,  B ech ik lach , Coiiseoun-
diouq, Ortakeui, Beyierhey. T c h e n -  
gnelkeu i, A raaoulkeui, B ehec.

6  15 Pour B éch ik tach , Ortakeui, Aniaoul- 
k eu i,  R. H issar, Em irghian. Yéni­
keu i,T h érap ia , Buvukd., Mt^zarb.

10 —  Pour B ebek  R .-U is sa r ,  Emirghian, 
S lenia, Yéuikeuy, Tliérapia Buyuk­
déré, Mézarb., K. et A. Kavak.

10 45 Puur B éch ik tach ,O rtak eu i,  A rnaouk.,
Béheq, R .l í is sa r ,  Em irghian, Sténia, 
Y én ikeu i,  Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénim ahalé .

11 15 Pour B é h e k , R. l i is sa r .  Boyad] ikcuy,
Y én ikeu i,  Thérapia, Bu yu kd .,M ózar- 
bournou, Yénim ahallé.

■itsne «l’Ai^naoiitUeul.
4 15 Pour Couroutehesmé, Arnaoulkeui ;ies

ven d ied is  a 3li. 1 2 .
9 30  Pour C abatach ,Béch iktach .,  Ortakeui,

Courouteh., A niaoutkeuy,
10 20 P ou rB ecLikU ich , o r ia k e u y ,  Courou-

ich m é, Arnaoulkeuy.
11 5 P ou rC ahalaeh , B éch ik tach , Ortakeuy,

Couroaioli.Aruaoiilk.
11 35 Pour B éch ik tach , Ortakouí, C ou rou -

tchechm é, Arnaoulkeui.
12 —  Pour Orlaqeui, Arnaouikeuv (les vend.

B éch ik t .  Pl Couroui'U». aussi,‘.
12 —  Pour B cch ik tach , Cousgoundj. C o u -  

roiUiMiGsuié (exc . les vendredis.)

Cóce «i’Â fte.
3 30 Dtrectemc.nt pour V anikeui. ¡exc. Ies 

Vondredis.)
5 _  Pour Bochitach, Couscoundj. B c y le r -

hev, Tchengholq., A niaoutkeui.
9  45 Pour'Cousccund]..Beyierhey, Tcheugh. 

Vanikeui.
10 30 Pour Cousenundj. B ey lcrh ei,  Tclieii-

gholkcui, Vaiiiquei, Candiili, A .-llis  
sir, Caiilidja, Pacha-Baglilché, B e i ­
cos, Buyuedéré.

11 15 l’ou rC ou scoud j.,  Boyierbey,Tcliengh.,
V anikeui, A. Hissar, Canlidja, P a c h a -  
Baglcliü, Béicos.

11 40  Pour CabaLich, Cousconndjouq, Bov- 
|f>rbpv. T fh e n e . ,  V anik ., B éb ek  a T c -  
cliellc du jardín .

C H E M i r S S
I J Z l t

D E  L A  T U R Q U I  E
D ’i í : T j r t o F * E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A  partir du 1 5  Septembre 187G , ju s q u á  nouvel avis.

rJiCBie €l<‘ 4’oiiH(nntliio|B3(v — An«lrlMO|»le.

T IIA IN S  S ’E L O I G N A M  D E E O X S T A N T IN Ü P L E .

6

l i i s n e  (le í^ e u ta r l .
Rl AU PONT. I DU PONT A SCUTARI.
II. M. !r 11. K. H. H.

8 45 l.Rócb,! 2 45 9 5
9 20 3 15 9 35
9 50 ! 3 40 ]u 5

10 10 4 5 10 95
10 30 4 o5 10 50
10 .'.0 f) — '•i lÜ
11 15 5 3()t.Bécb.ll 30
11 :u) 6 ]() 11 45
12 -  ¡ 6 45tí 12 5

—
O —
8 35 —

Service des atTMncfie-':
iRi AU PONT ; DU PONT A 8CUTAP.I.
H. M. ' B. M. U. H.
8 £0 l.Béch 2 45 9 30
9 30 3 15 10 —

10 — 4 — 10 35
10 30 4 30 11 6
11 - 5 — 11 35
11 30 5 30tBedi.l2 5
12 - 6 15 --  --

7
8 15

< lc  S í a r f 'm - l i ^ B A é l e N H l .

L es  bateaux do la ligue de H arem -ískéless i 
foronl les voyages suivaiits (exc . les vendredis'. 
4  15 De I larc iii- Isk é lcss i ,  Saladjaq. 6

11 25 De l la r e u i- ls k é le s s i ,  Salad jaq. 3

C1 __

4 —  D u P o n t pour l ía r .- Isk é lo ss i  et Salad j. 6 
U  10  Du Pont pour U a r .- I sk é le ss i  et Soiadj. 1

S erv ice  parlicu lier  du tran spon , par batoau a 
vapeur des voitures, des c i icv a u x  e l  aulrcs 
quadrupedes entre Stainboul ( S ir k e d ji - I s k é -  
lessil, Scutari et Cabatach,

D é p a r t s  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d j i - l s k ü e s s i .

4 15 touchant 4 Cabatach.
5 45 Directement.

10 15 do.
U  25 De Scutari á Cabatach.

U é p a r t u  d e  S i r h e d j i - I s k é l e s s i  p o u r  S e u i a r x

5 —  touchanl á Cabatach.
() .5  touchanl á Cabatach.

11 —  Directem ent.
11 40 De Cabatach a Scutari.

II  est r igoureuscinent défendii a n x  Memours du poní et des éclielles de prendre de 1 argeni 
d e sp a ssa e e rs  qui n e s o n t p a s  muñís do billets . L es  Memours qui contrcviendraicnt a cereg lem en  
i lsse ra ie n l  responsables. En coo.séquence MM. les passagers sonl prics de se nm nir de ieurs bil- 
le ls  uein1<»ni le trajet. Toule personne qui no so serail pas coufonnee a coito inviiaiion et voudiai 
prendre son bil le l  au  débarcadóre.sera considérée coiiime passager de prem ier poste (Mevki) et paiera 
en co n séqu eu ce .

'iG - LOimiS lií HaiSflMilEBOll í \ÉÍ/ÍLOPÍÍ PRÍSIESTIIR IBOOO L i n

B U R E A U  D E  G I - iA N G E

H. KLARFELO l  T
Achat  e t  V e n t e  d e  to u te s  v a le u r s ,  s o i t  du p ay s ,  so Ít  d e  1 é tra i ig e r ,  t e l l e s  q u e .

Acllons, OMIgaUoii» et c»i»ece» «Slverse».
Em i.ss io ii  d e  p r o m e s s e s  p o u r  l i r a g e s  d ’o b l ig a t  o n s  a ¡ ) i ' im es e t  v e n te  d e  ces  

o b l ig a t iü i is  contre paiements echelonnés. Jtscompte des coupons. 
T ü u te  l ia n s a c t io i i  d ’uu b u r e a u  d e  c h a n g e .

Lots et Promesses

DE L'EM FR U lM ’ A U TH IC H IEX -liEIH.
l'iroge J a n e a r  i8 7 7 .  — í r c  P rim e jl. 2 0 0 ,0 0 0 .

U i l e c i c  f i o j i a í c  í ) c S a x c

SI* c<nn5*t*í-*Ba«H4 t i c  E í i l l o í s ,  cEoiit

5 0 , 0 0 0  l * r i n u * s .

Les lirages auronl l í e u c n J a n v ie r ,  l 'é v í 'e r ,  Mars, Avril et Mai 1 877 .
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.......... ................ _________________________ _______ ___ - ; / ■
J im v icr ,  FcvrinrG>l^J;:s, Avril ,  Mai, a v e e  [iiTmcs do T h a l e r s ^

Supérieures pour le tra í lcn icn l des 
./V D I E S  s e c r . é : t e s

I «« rQTwi.l..e .!« -M ivtviro  r»órii-vJonTi,r. fie Ponoiial sont le nu'ith'iir rcméde fomm nt tré.s siipérieur aa 
ume de Copahu. (GUERISONCERTAINE KT RAHIDR). Elles se ycndentet.boítFS ocloRonos. .
rausalasd’huiledcricin d'huile de foto de. Mcriin, de tanhenlhin.*, degoudroii, de charbon, dhuiie de fongére 

' malc, d'liBÍle de santal, etc.
Les capsales snnt renommées par leur pureté et garaiities sans roiH, oilour ni nv'lange.

INJECTION de benoual gm-rissant entiérement en deiix jours aprés aroir pris ses capsule.».

J ,  I> E j> ÍO X J -¿ V l_ a , 4 NEWCROSS ROÁD, LOXDOX, S. E.
Dépól !í Conslantinopltí á la l 'liarm acio ct DROGUERIE CENTRALE, 16 , 18, 20, Rué Yé n i-D jam i

Se vendent dans loules Les honnes pkarm aaes.

nEI'ART DE

Con.stant (imíT.).............
Kemn-Kaii'U)...........
Y‘M)í- K  (lialt)..........
Psaoa. (halle)..........

Arri'
YétU-konló...............

hep
Zeüin.-Bournou (lial.
Hajin-Kpiii..............
Saii-St«.'()ri................

Arrivó
Tel ekmédjé-Floria.. .

Üépa
Hadem-Keui.............
Tchaidliijó...............
Kaliakdje .................
Sinekii.....................
Toherkes-kaai..........

Aitív
Ti’borlou (buIT)........

Dépa
Keopekli............  »
Sidlnr tcbitliS.. . .  »
Liuic-liiiuifras . . .  »
Buba-Eski.........  »
Pavlü-Keni.........  *
Ouzi uiikeuprn.. .  »
ku}óli-Bonrg{*).. .  »
OlfIi ..................  »
Andnn. (llótol.. .  •

Trains 
® ¡Tflffpur T R Á I y  ̂  2> /i R A y  L lE  U E

2 j1 1
52 !

1 !1
D 18 K o !1

M 1
1

IIKURF.S
lililí. mal mat. inat. 1mal. mat. inat. soir
7 -1 8 U 8 47 u a'l 10 10 10 i.-i .1 30 2 2 .5
1 t>l 8 2 .5 8 57 9 40|iO 22 11 6 U 40 2 34

8 íl* 9 ' 9 45; 10 2G 11 10 a  .50 2 38
8 33 9 0 * 511 10 31 11 15 U 55 2 42

> 7 IG 8 3ó 9 8 9 6.1 10 33 a  ]7 a  57 2 11

1 7 S(> fl 13 12 1
. 7 81 9 1 * 12 7
, 7 3' 9 28 12 16
. 7 4!t 0 40 12 28
ft 1 n\ 0 49 li 37

mat. 1 mat. mat. mat. mat. mat. soir soir
t 8 '

íl G)
. 19 65;
. 19 i'S
. 11 t8

solí '
. 12 3' [

>e 1 2.') 1

rt 1 5.5 -■) «
. 3 i
. 4 t
. 4 a*

5 i 1
1

r> ?9 
8 f

1
. G 58 1 1 1
. 7 4 ' 1 i
1 soir. 1 1 1 '

8 O 1 4 G

DEPART

sair

Boir 
5 :w 
5 47 
5 51 
ñ 5ri 
5 58

soir soir

0 18 
Ü 10 
6
0 28 
0 80

VÉRITAB LE H U ILE D EFO IE DE MORÜE
D U  D r D E  J O W a n .

Eeiler le» contrefafont.
Ilesteanstati'que mon hollé de fqia de moroe’ ei{ coo{re> 

íaitccnTBrqDíret qu’il s'y débito des milliers de boutcilles 
porunt DO Dcsiuiile de mes éliquettes, et remplies des bulles 
les plus orüiaaires,
I Pourarréter ces fraudes si préjudieiables aux maladcs, MM. 
Ies Drogolstes et PharmacíeQs sont préveaus quej'cxpédie la 
vraiehuilc du Dr de JONGII exciusivement pour la Turqnie 
aux maisoDS saivanles: notamment klaDro^uerie Céntrale 
Kalson Della-andda, ruó YéQÍ-Djami, 16, 18, 90, Stambonl; 
chez MM. Vélltz et c. et Visoent Kassaplen, toutes établies 
>1 Censtaolluopie.

D'’ DE JONGH.

Boir

FEUTRE POUR TOITÍJRE
<1« Jtnderson etSoii

Ce f e u tr e ,e m p I o y é  a v o e s u c c é s p a r  l e s  co m  
p a p n ie s  d e  c h e m i n s  d e  f e r ,  d e  m in e s  de 
h o u i l le ,  e t  u n  g i  and  n o m b r e  d ’i n d u s t r ie l s ,  en  
F r a i le e  e t  e n  A i iK le te r r e ,  p r o c u r e  u n e  to i tu re  
i n i n f i a m m a b l e  p a r  d e s s u s ,  l é g é r e  l e t  de 
lo n g u e  d u r é e .  L e s  to i tu r e s  e n  f e u tr e  A N D S R  
SO N  e t  SON e x i s t e n t  d e p u is  2 5  á  3 0 a n s .

F e u t r e  p o u r  d o u b la g e  de n a v ir e s ,  p o u r  e n - 
TdU-.ppe d e  t u y a u x  e t  c n a u d ie r e s .

A g c n c e  c t  d é p o s i ta i r e s ,  
L . e t A . B Í ÍK T ÍN  F r é r e s .

Citó F r a n g a i s e .

T R A I X S  S É L O I G .X A X T  D ’A N D U IX O P L E
Train

»oya«i‘tir TRAJNS DE n x y U E U E

DIÍl’AUT DE

Amlrinnple............. ....................................
Oarll. . .  ......................................................
Knléli-nounus..........................................
OuzounKenpta............................................
Pavlo-Keui..................................................
Baba-Eski....................................................
Liniñ-Bourp:tz ..........................................
S i d U r t e b i f l i k . .................................

Kenpekli ..................................................

TrhorloíbuíTRl).' ......................................
Tchcrkos-Keui...........................................
Siiiokli........................................................
Kabakiljd.....................................................
TebataMjé ................... ............................
Hadeiii-keai .............................................

3 C 5 15 e : 7 9  1 L  1 17 N F* 1 11
actvl. 1 1 1

R

HEI«R« DEPART 1

21 Tcliekmédjé-Floria.............. naat. mal. mat

Oí) 5an-Stppliano................................................. *
Makri-k<!Tiy......................................................  *
eitin-Buunioii (hait'...................................... »

Z9(Ji-Xouu).....................................................  Amve
Uépart

Psam.(' hallo) ‘................................................  *
Yéni-Kap.Chal)................................................. *
Koum-kap«D....................................................  * .
CoiibUnKbuff.).................................................. r̂rivé

mal. mat. mat. mat.

8 10 
8 vio 
8 !j9

9 ->5 
0 i'O 
0 33 
0 30 
9 4H 
mat.

sair soir soir soir so;r soir

soir

soir

soir

■mar.
7 20
8 1(1
8 47
9 9 
9 1)1

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 39
3 33
4 30
5 10 
ü 2 
G 57 
soir

L A  V E LO U T IN E
€St une poudre de Riz spéciale 

préparéeou bismuth, 
par conséquent d’nne action 

salutair3 sur la peau.
Elle est adhérenle etinvisible, 

aussi donne-t-elle au teinl une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

UOMMADE SATIN
P our conserver aux mains la 

souplesse, la doiiceur et les préserver| 
des gerQures et autre.s accidents  

provoqués par lefroid.

2 ,  rué de la Paix. —  PARIS.

LKiXE D’AXDIUXUPLE-PIIILIPPOPOLI, SARRMHEY.
llallis s uloi îuaiii 

H’Anrlrinnpk.

Üépsit df 
A
ndrinoplo .................................
Mnustapba-Padia.....................
Hprmanly.
Tirnova-Sémi'nly.............

Kayadiik-HasBbiJui..........
Yi“hi-Maballé.....................
Papasly.............................
kalunitza..........................

Arrivr
Philipp.(buf.).....................

UéparI
Tatar-Bazardjik.......................
SarPTiibev........................... Arrivó

train
míxte

~Ñ.~ 122'~
bAtire.
matiii

8
9 33

10 49
11 5.5 
soir 
1
2 23
3 10 
a 65
4 50

•1 10 
0 2i»
7 .3

Trains i  (.'(i. iuuam. 
ii« Sarpmbf*T.

Dépurí de

Sarembey ........................
Tatar-Bazardjik........................

Anivée
Pbilipp. (b tif .) .............................

Dép 111
Katuniza ........................... »
Papasly.............................  >
Téiii-Maliclé .................... *

>raiu
míxt''

~ÍT~l~2l~
lieur»-.
inatin 
6 38 
" 27 
8 55

Kaydjik-Hasskcui............ >
Tirnov.n-Sempiily..............  »
Ilormanly ............................ *
Moustapba-Padia ..............  »
4r'iirinopI<“.......................  A’̂ ’vf'e

Tiaiiis s olnixnaiit 
liptíonltnli-RnlireaT ___

Départ de

Koulióli-BoargíáZ (*)...................
D-.’motica ................................
Souffli...............................
Bidigli.........................................
Btrió.......................................
Dédéagh...........................Arrivee

Cetralncorrespond avec le 
traiii N'’ 1 venant d’Andrlnople.

naiii
mixtr

Iraiii.Sd i-ioiKiiaii. 
de llf’dóseli.

N. •■Ji
til arr. 
matin 
y 31 

)0 11 
i :  32
8í.V. .
L • •.'>
1 29
2 40

Départ de

Dédóagh ...................
Forró...........................
Bidicií........................
Suu&i...................
Démotíca................
Koléli-Boargas*__ Arrivee

Cetraincorrespond avec le 
Irain N* 2 allan tk  Andriiiople.

truiu
mixfp

AVIS IMPORTANT.

La maison de cnmraercs C. Michele 
Figlio, 4 el G, rué Fildjandjiiar-Yokous- 
sou, é Stamboul a l'honneur de prévenir 
le public en général et sa nombreuse 
clentéle en particulier qu’elle vient de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fil de toute qualité et de toutes 
couleurs, provenant desmeilleures fabri­
ques d’Angleterre.

La maison C. Michele Figlio est en me­
sure de céder ces bobines á des p n x  er-  
cessivement modérés.

N. 222
heu e. 

soir 
12 03 
i 24 

23
3 21
4 37
5 13

AVIS.
Üi. « S e a n  informe le res-

pectable public qu’il a daiis son maga-  
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix tres modérés.

Les personnes qui vondraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
pros la Tour de Galata.

LIHXE DE TIH.VOVA-YAMBOLI.
Départ de

Tirnova................................................................................
Karabouiiar.................................................................... k.
Kani'-Mahalessi....................  - . .................................
Yóoi-Sa^hra........................................................................
Kf<mcnli..............................  .................................
Yamboli.................................................................................................arrív.

lüixte 
N" 322. LICtX E  d e  YAM ROLI-TIH XOVA .

soir. 
a 1 oA

Départ de

Q yO4
i
fí

c \J 1 i0 X'i
LuQryt
11/
4 1

U'Jiu in&
N« 3n.
matin
G 87
7 36
8 37
9 40

10 39
U 15

Les trains 321, 322 circnlent aUernativemeat, d’aprés le talleau affiché dans les .stations situces entre Dóiléagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

T B A N S F E B T  D E  H A G A S i N
MoDsieur O r .  I B  J K i  a i’honnear do prévonir sa nombreuse clientéle

q u ’il a transfóré le dépót i e  ses marchandises du K ou lé-K ap ou  au nouveau et spacieux local 
qu'il a fait construiré.

GRSND’RUE 500 FRES DU TU N N EL

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K H É D I V I É -

Service entre Constantinople et Alexandrie
Dépai’t: M ercredi 10 Janv ie r á  3 h . l/2 p . m . toucliant Gallipoii 

Dardanclles, Mclclin, Srnyrne, Chio, Syua et Piuéc.
Va|)?.’ir :  Tañía, Gapitaine Míinhain.

I V O U  v i i í  L.^L'E

’O I I F M i
> E U l

CÜiPaGKlE
HÜSSE

UNE PERSONNE, S
trés méthodiquement la tenue des livres 
en partió, double, se charge de donner 
desle^ons dans la langue fran^aise et 
grecque.

S'adresser aux hureaux liu Journal.

NAiieaTioit
VAPEUR

DE COISBRCS 4 DB CHIÜIIÍ DE FES D’ODESSi

P u a r  O U F .S S A .—  Les lundis et les je u i i i s ; arrivée á Odessa lesm ercredis et les ssm edis matin 
arrivée d’Odessa á Constantinople les iendis et les jeudis.

D ’O D E S S A  coi-respondance par bateauá vapeur avec lous les porls russes de la m er Noire et d’Azoí 
avec K heraon el N is iia ieff  et par chemin de fer deux í.; is par jo u r  avec toas les chemins de fer rusaes 

de l ’Europe. o ü réb  du t &a jb t  de  constantihople  :

á P é te rsb o u rg .................  1 0 4  henros
¿  Moscou.......................  4 1 jours
á V ienn e ....................  98  h . 5 5  m.

a P a r ' 8 ..........................  1 3 8 h .  4 6 m
a b o n d r e s ......................  6  jo u rs
a Herlin ........................  111 l i .  5  m.

J A i 8 i i y i ! S I

I > E  I S A V I O A . ' T ' I O I V  A .  V A 3 P - E X J R

A. e l  5a, e l  CSe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  H'S C O N S T A N T I N O P L E

Déparis le Marscille chaqué ¡etidi
D é p a r t s  d e  C o n s t a n t i n o p l e  cha juo SAM SID I, á 4 h. du so ir , en touchanl á Bodosto.Gallipo

Daidanulifts, Saloiiiqup, Velo, l'iréo (’l Naples. t -

Trambordcmimt a Xaple?, sur les haleaux do la Compagnie, pour Í jv i ta -\ e c c h ia ,  L ivourne e 
Génes, rnaison do transit A. et L . F rxissinet ct Cik . pour ia F rao ce  et l ’ó irang^.

Pour nlusample.s imformations s'adresser a TAgenco (cité Francaise el a M. D . Lourteili,

Le irain de Vienne pour París part 1 h. 25 m. aprés l ’arrivée du train d’Odessa. et le  tram nnnr 
Odessa 2  h. 45 m. aprés Tarrivée du traía i3o París. ^

P o u r  éviter au x  passagers l’einbarra.s.á Odessa, du traiet du bateau au Chemin d e fe r  la Comna- 
g n ie a é ta ld i  un servicij spécial entre le débarcadére des bateaux et l.i gare do K()u likovodu 
Chemin de fer; les trains partent du port pour la gare de Koulikovo á 8  heures 15 m 
du matin et a 7  h. 45 ni. du soir. E l pour les voyagcurs arrivant par le chem in de fe r  de la cara 
de Koulikovo au port a 10 h. 45 m. du matin. ®

Les voyageiirs peuvenl profiter de ce Service pour e u x  ct pour Ieurs bagages sans payer surtaxe 
P o u r  P Ü T t . — -Service iiebilo(íia-,Í8Íre. Ue|iait de Lun.siauiiuopíe les diniancbes m aiin . Esca le  á 

Inéb'ili, Sam so'in , Kér.“?sounde, Orduu, Tróhizonde oi Baioum. .Service .spócial entre B aloúm  e tP o li  
Arrivée  ̂ Cfinsi,antino[ilo les vondredis.

P o u r BO M BA Y,touchanl á P o rt-S a id  el Djoddah,chaqué qualriém e Samedi á partir du 18/30 Oct 
Pour A L E X A N D H IK — Lessamedis de lous les 15  jo u r í .  Escale au x  Dardanelies, a S ra v rn e  Chio* 

Rhodes. S ers in e ,  Alexandretto, Lattaquié, TripoR, H ey ro u th ,S t- Je a n  d’A c ie ,Ja f fa  el P o r i -S a id .  A r­
rivée á Constantinople les dimanches matin.

Départs fréquents pour Marscille, le H ávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine. 
í ,eb u reau  oes Postes de l ’Agence re^oit les leitres simples el chargées, e.ivois d’argent et envois 

des bandas pour toute la Ilussie et le Caucase, í w simples el envois Sousbandes pour touü  
l'Europe vote d'Odessa,

PROFITEZ DE L’OCCASION.

courlie
do la CAmpagnm, a Car ikouy.

Tyuouhauhie et Líthographie Cenhales.

Grand Kiic de Pera, N» 311, priis du Tiréatre Concordia

L I O U I D A T I O N  A U  G R A N D  R A B A I S
Vente potir cause de réalisatíún.

Leshériliers  de feu S t o é n e s c o ,  (íésiranl rénliser le stock e n  leur po.ssession. 
consistant en Bijouteries, horlogeries, pendules en tous genres etc.,  etc. le met* 
tenten vente a partir d’mijourd’hui. ’

O l í  p e n i  p r o f i t e r  d e  r o e e a s i o i i .
Constantinople, Obre 1876.

Ayuntamiento de Madrid




